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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La Tchécoslovaquie a , 
cesse d'exister 

• es 
uDavs c èauesà • 

1 
1 er 

M. le Dr. Goebbels, ministre de la propagande a fait ce matin à 6 heu­
res d'ordre de Führer la déclaration suivante à la Radio : 

Entre le Führer et le Président Hacha les accords suivants ont été pris: 

Le Führer et Chancelier a reçu à Berlin en présence du ministre des af-
Tandis que les armées italiennes ap- faires étrangères, M. von Ribbentrop le président M. Hacha et le ministre 

portaient au vieil édifice de l'Autriche des affaires étrangères M. Chwalkowsky, sur leur demande, 
des Habsbourgs, les formidables coups Au cours de cette rencontre, on a examiné en toute liberté la grave si-
de bélier qui devaient le renverser, d · d 1 · tuation créée par les événements de ces jours ern1ers ans es territoires 
deux hommes, feu Masaryk et M. Be- de ce qui fut la Tchécoslovaquie. Les deux parties ont exprimé la conviction 
nès, parcouraient les capitales d'Euro- que le but de tous les efforts doit être l'établissement de l'ordre et de la paix 
pe. Ils n'avaient jamais mis les pieds • . . dans cette partie de l'Europe. 
dans aucune tranchee, mrus leur action . .1. · d ·1:-:..: M H h 
d 1 b 

· · t' . ls t 
1 

Pour servir ce but et rahser la paci 1cation e ........ ve, . ac a 
ans es ureaux nums ene e e . . 1 d · · • 

11 
• . di 

1 
t' d confie avec pleine confiance, le sort du peup e et u terntoire lch<"· 

sa es des reumons p orna 1ques e- ' .. l' d R · h L F"h 
V 

·t "tr eff' . 'il . !ta 
1 

ques entre les mains du Fuhrer et chance 1er u eic . e u rer a 
ai e e 1cace pmsqu en resu a • • . d • "d • d d 1 1 t h' T h" . accepte cette declaration. II a eci e e pren re e peup e c equP. 
c ecoslovaquie. 1 . d · h d 1 · d • 1 t sous a protection u Re1c el e m assurer son eve oppemen au-

Négociateurs habiles, forts de l'ap -
Pui des loges et de la solidarité des 
démocrates bon teint, les deux apôtres 
de la république nouvelle n'avaient pas 
t&rùé à accroitre leurs revendications. 
A la Bohême proprement dite, ils a -
Vaient demandé - et obtenu - l'ad-

tonome conformément à ses particularités. 
A titre de document établissant cet accord, le présent texte a été signé 

en double exemplaire, à Berlin, le 15 mars 1939. 
On précise que la signature de ce texte a eu lieu à 3 h. 55, ce matin. 

la natio11 allemande • a 
ionction de la Moravie, de la Slovénie, L'appel suivant a été adressé au peuple allemand : 
de la Ruthénie subcarpathique. Et c'est Après qu'il y a peu de mois, l'Allemagne avait été obligée .de prendre sous 
ainsi que sur les ruines de l'ancien et sa protection nos concitoyens, les colons allemands, contre le régime intolé­
injuste empire des Habsbourgs cette rable qui leur était fait par les Tchèques, de nouveaux faits semblables se 
lnosa.ïque de peuples, était né un au-1 sont produits au cours de ces dernières semaines. Dans des régions où vi· 
tre Etat composite et hybride. vent tant de nations, un pareil état de choses est intolérable. 

On sait combien inconsistant se rêvé- Com~e réaction à cela, les groupes nationaux se sont séparés de la Tché-

la, à l'épreuve du feu, cet Etat qui a- coslovaquie. 
Vait été tenu sur les fonts baptismaux LA TCHECOSLOVAQUIE A CESSE D'EXISTER. 
Par Wilson et Clémenceau. Conçu Depuis dimanche, des excès sauvages se produisent et les victimes en 

sur la base d'un large fédéralisme, il sont encore de nombreux Allemands. 
fut soumis au centralisme brutal de D'heure en heure de nouveaux appels de détresse parviennent des ilots 
Prague. Et c'est ainsi que les souf . allemands que par générosité l'Allemagne avait laissés à la Tchécoslovaquie en 
frances des nationalités opprimées sou- septembre dernier. Des réfugiés, dépouillés de tout, affluent, en vagues hu­

lnises à la fureur des gendarmes tchè- maines, sur le territoire du Reich. 
quès en qui revivait l'esprit des sbires La continuatipn d'un pareil état de choses aboutirait à la destruction de 
de l'Autriche de 1848, préparèrent l'ex- la dernière trace d'ordre dans cette région où l'Allemagne a tant d'intérêts 
Plosion finale qui devait ébranler jus- vitaux et qui a appartenu si longtemps à l'Empire allemand. 
que dans ses bases la construction ar- En vue d'écarter définilvemenl ce danger el de préparer un nou-
bitraire de .Versailles. vel étal de choses, j'ai décidé que les troupes allemandes mar_chn­

ronl aujourd'hui en Bohême et en Moravie. Elles auront pour tache 
de désarmer les bandes de terroristes el les forces armées tchécoslova­
ques qui les protègent, d'assurer la protection des _popula~ons ~ena­
cées et les bases du règlement dP.finitil d'une solution qu1 convienne 

Münich a marqué le début de l'œu­
'lrre de libération et de justice. Aujour­
d'hui, nous assistons à l'épilogue du 
drame. 

Suivant les dernières nouvelles, troi 
~ts vont surgir des débris de l'an­
cienne Tchécoslovaquie : la Bohême, 
qUj ne sera que la Bohême, sans aucu­
ne nationalité as.servie et qui vient de 
tnettre ses destinées entre les mains 
de M. Hitler ; la Slovaquie, enfin libre 
et indépendante ; la Ruthénie, protégée 
Par la Hongrie, comme elle l'a été pen­
dant dix siècles d'histoire, pendant que 
les forces de St. Etienne étendaient 
leur égide tutélaire à cette petite na­
tion slave de culture occidentale. 

L'esprit de liberté et de justice de 
Munich ne pouvait qu'aboutir à ce ré­
l!Ultat, à l'émancipation complète des 
nt· a lons asservies. 

Prague n'a pas compris la leçon de 
S.:Ptembre 1938. On avait chassé Be­
?ea, mais ses méthodes continuaient à 
etre a li · dit PP quees. On ne se ren 
compte qu'un retour vers l'ancien ré­
l:lme devait entrainer fatalement une 
r· 

aux peuples allemand et tchèque. 
Signé : ADOLF HITLER 

l../ordre du jour <1 I' ar111ée 
L'ordre du jour suivant a été adressé aux forces armées 
La Tchécoslovaquie est en voie de décomposition. Une intolérable terreur 

est exercée en Bohême et en Moravie contre nos concitoyens allemands. 
C'est pourquoi à partir du 15 mars, les formations de l'armée et de l'aviation 
allemandes pénétreront à l'intérieur des frontières de la Tchécoslovaquie pour 
protéger la vie et les propriétés de tous les habitants, sans distinction. 

J'attends de tout soldat allemand qu'il ne se comporte pas en ennemi des 
habitants mais en porteur de la volonté du Reich qui est d'apporter un état 

de choses tolérable dans ces régions. 
LA OU TOUTEFOIS UNE RESISTANCE SE MANIFESTERA ELLE 

SERA AUSSITOT BRISEE. 
Chaque soldat allemand, en foul.\nt le sol tchèque doit être conscient de 

représenter la Grande Allemagne. 
(Signé : ADOLF HITLER 

l,es Jl(' r(~sisterou t pas 
Berlin, 15. - On apprend que le gouvernement de Prague a ordonné de 

n'opposer aucune résistance aux troupes allemandes et de leur accorder au 
contraire toutes les facilités au cours de leur occupation. 

Bratislava, 14 (A.A.) - La proclamation 
de la Slovaquie indépendante a eu lieu 
au cours de la session secrète de la D;ète, 
ce matin. Le premier ministre M. Karol 
Sidor, présenta sa d6mi.ssion au début de 
la session en expHquant pourquoi il se re­
tirait. Mgr Tisse fit aloni un exposé cle 
ses entretiens de Berlin. 

sur le sens de ses paroles lorsqu'il dé- Allemands vivant à Bratislava, sur une 
clara : population de cent mille, furent armés 

< Si les Slovaques veulent être fidè-1 au cours des deux jours précédents et 
'les au principe du • Volkstum • ils re- que les formations mororisées du Reich 
cevront l'appui allemand, sinon tant étaient concentrées à moins d'un kilo-

Après une courte interruption, le qu~· 
tion suivante a été posée aux membres d 
la Di~~. 

- Voulez-vous un Etat 
slovaque, oui ou, non ? 

Tous les 6> députés présents se pro­
noncèrent en faveur de findépendancc e 
chantèrent l'hymne Hej Slovaki. 

La D;He fut ensuite informée de la 
composition du nouveau Cabinet, qui 
prêta serment. 

PrE.id. du Conseil : Joseph Tiso 
Vice,présidence Belo Tuka, 
Intérieur Carol Sidor, 
Aff. étrangères F. Durcanski, 
Finances Druzinski 
Economie Medricky, 
Défense nationale Caplos, 
Education : Joseph Sivak 
Justice Geyza Fritz 
Communications : Julius Stano. 
M. Martin Sokol e été réélu président 

de la Diète et M. Mach demeure chef de 
la propagande. 

L'~lcction du Président de la Républi­
que slovaque aura Ji~u dans la quinzaine 

M. ]con Esterhazy, lE:ader de la mino­
rit~ hongroise qui se trouve actuellement 
à Bratislava, et trois d~putés du district 
de Presov, n'assistèrent pas à la session 
de la Diète. 

Voici le texte de la loi sur le statut in­
d~ndant slovaque adoptée à l'unanimi­
té par la Diète slovaque : 

Art. r- Le pays slovaque se proc.Janie 
un Etat slovaque indépendant. 
La Diète slovaque sera tran.,. 
formée en un Parlement Jé~;s­
latif de I' Etat slovaque. 

Art. :1· ]usq_u' A la promulgation d'unf' 
Constitution définitiye tout J 
pouvoir exécutif et aouverne­
mental se trouve concentré d1tf1s. 
les mains du Aouvernemt>nf 
nommé par Je bureau de la Diè­
te. 

Art. 3- Toutes /es lois et /es rèAlement-, 
restent en vigueur avec réserve 
des modifications nécessaires P.n 
vertu de l'indépendance de r E­
tat slovaque. 

Art. 4- Le Aouvernement est autoris6 à 
promulguer entretemps les rM­
crets nécessaires pour sauve4ar­
der I'ordre et les intérêts de I' E­
tat slovaque. 

pis pour eux >. / mètre de la Diète, de l'autre côté du 
Chaque député savait que les 30.000/ Danube. 

L'Ukrai11c s11J)carpathique pro­
clame son indépendance 

Violents combats à Chust 
·-·-

Prag:c. 14 (A.A.) - Le V'""·tmrment 
cerp3tho-ukmnien a rem1s à ig heures il 
to11< les diplomates acrrh1tés li Prague 
t:.n mt.morandum déclarant que l'Ukra1n 
Caa·pv~hi1.UC :;',.st constit:.,ée en Etat indé­
pendant. 

DE.ns le memorandum remis nux chtfs 
des ,,,.;=ons étrangères à Prague le gou­
verncmt nt de l'Ukraine :::9.r)oth1que ùit 
qu'à :a suite de la procl,u;iation de l'indé­
pe:ndrnC'e slovaque, la RtpuhH4ut.! tchéro· 
,!ovaqut n'existe plus. l 1oi..r cette cause. 
!'t.'kr&inl! carpa.thique se pro ·lame aussi 
complètement indépendant en se basa:1t 
~ur lt'~ principes de la décLSion de Munich 
relatif!. au droit du peuple carpatho·ukra· 
nier de disposer librement de son sort. 

t .c memorandum, ajoute que !~ pe'Jple 
carpatho-ukranien pria ~e Führer, la na· 
tien allemande et le gouvernement clu 
Rt1ch de ne pas refuser au nouvfl Etat 
inèépendant leur haute protection. 

)f. 
Budapest, 14 (A.A.) (D.N.B.) - On dé­

clare dans les milieux hongrois com~tents 
conC{:"nRnt la ~olution d..t J,JroblèmL ,~arpa· 
tho·ul ; a11.·t.z:. quf: les pre3cr'. r>tÎ0'19 des ac­
l.Crds de :\1u'1ich n'ont pas t'té rr.,•plic.·s à 
la SJ1te ~t..~ négligences Ju go\.l\t:1:.eme:lt 
,Je Prague. Avec la pr; clarrdt.on Je l'in­
dépendance slovaque !a question carpatho· 
ukrana.'Ilne réclame une solution 1mmédia· 
te. La I-longrie a toujours respecté le prin· 
cipe de l'auto-déterminaticn. Elle a récla 
me! la (~erpatho·Ukraine en v~ .. Lu de ce 
pru1ripe. Les habitant'S \•culent être ratta­
chés à \g Hongrie. Le fùUvern ·:ment hon­
~ro1s li :eçu des mil:iers de pf:it.ons L'U· 
kra1ne "'01rpsthique est en JT;én•t temps !a 

clé ae la sécur'. :I' de la Hongrie. 

LES INCIDENTS DE FRONTIERE 
AVEC LA HONGRIE 

Budapest, 14 - On annonce olliciell•­
mt>nt que les troupes hongroises ont tra· 
versé ce matin la frontière de J' U krWne 
Carpathique et ont occupé la ville de Cer­
hegyal1a (Palanek, en ruthène). Au 
cours des opérations, les troupes honaroi­
ses sont entrées en conflit avec les troupes 
tchèq_ues. Ces. dernières, battuœ, se reti· 
rent. 

Un communiqué officiel précise que 
les troupes tchèques avient ouvert le Jeu 
c:a matin contre les détachements de Iron· 
tière hon,rois qui réaa1rcnt er traveroèrent 
la frontiére. 

Au début de cet après-midi, les troupes 
hongroises avaient atteintr Svalava, à 16 
km. au nord de Muncaks et que les corn· 
bats entre Tchèques et Magyars conti­
nuent. 

LES ARRESTATIONS 
Une vive émotion a été causée ici pa.r 

l'arrestation, d'ordre des autor1tés tchè· 
ques, de personnalités hongroises telle:.i l,iUe 

le comte Michel Csakv, Je comte Auquste 
Csaky et M. Kepess. 

Mgr VOLOCHINE EN FUITE 

Bucarest, 15 - On préciso que jusq,u'à œ 
matin à 4 heures, les troupes roumair ~s 
n'avaient pas pénétré en territoire de l'U­
kraine subcarpathique. Par contre tes ré­
fugiés affluent. Parmi eux se trouve M • 
Volochine, qui est blessé. Après les vi~~ 
lents combats qui se .sont déroulés hier à 
Chust, /e,s troupes tchèques observent une 
attitude passive. 

l~'t1llimatn111 ho11grois ' a Prague 
---

Art. 5- La loi entre immédiatement en 
vigueur et sera exécutée par 1 Budapest, 15. - L~ comte Czaky a adressé au gouverneernnt de Pragt.e 
iiouvemement. une not~ ~ans laquelle 11 rel?ve qu~ la ~rocl~matie>n de l'indépendance de la 

UN MESSAGE DE Mgr TISO 1 Slovaquie impose à la Hongrie la necess1té d exiger la réal' t' d'une série 
d d

. . . 1sa ion 
Berlin 15 (A A) M• T' e con 1t1ons ci-après : 

, • . - 15r 1so a prononcl . . . 
un discours à la radio dans lequel il déc/a- 1 - L1.bérat1on des 1~tellect1,1els hongrois arrêtés ; 
re que /a pr.oclamat1on de findépendanre de\ 2 - Fin des presécut1ons cor. tre les Hongrois . 
la ~Jov.aqure const.tue la réali•ation d'une 3-Fournitures d'armes .i.ux milices locales h 'ngroises pour le maintien 
ssp1rat1on sécula1re. La Slovaquie entend de l'ordre ; 

0 

entretenir de bonnes relations avec tous /es. 
Etats et spécialement avec ses voisins. 4- Evacuation dans les 24 heures de la Ruthénie sub-carpathique ; 

Le ministre des Affaires étrangères ~ 5 - Sauvegarde de la vie et des biens des Hongrois. 
remis à toutes les délégations diplomati- La note rappelle les termes de la note précédente du 9 janvier, où il é-
~~:e~n~t:~.te annonçant la création du tait dit qu'~n cas où de nouvelles agressions seraient perpétrées contre les for­
UN DISCOURS DE M. SANO MACH ces ho~gr~1ses ,celles-ci ne se contenteraient pas de les repousser, mais 

Bratislava, 15. (A.A.) - M. Sano 
Mach ,de rerour i.ci, discom-.i.nt à la 
Radio dit qu'une nouvelle vie allait 
commencer pour l'héroïque Slova.quie. 
Il fit l'éloge de M. Tisso. 

poursu1vra1ent les agresseurs jusqu'à leur anéantissement. 
LA NOTE COMPORTAIT UN DELAI DE REPONSE DE 12 HEURES. 
En dernière heure, on apprend que Prague a accepté l'ultimatum de Bu­

dapest. 

< Nous tendons la main à toutes les eaction plus forte. 

1
, L'Allemagne et l'Italie, garantes de 
Ordre nouveau établi par Jeurs soins 

~"""'""""""""'""'""""""'""'""'""""""--~.-~~~~~~~~~~~~~~~ ...... -1 . " · I nations -- dit-il - et avant tout à la 
crise actuelle, le fait est que les Slova- LA PREMIERE PROCLAMATION grande nation allemande. Nous la ten­
ques étaient las du joug. Prague, 15· (A.A.) - A Moravska- dons même aux Tchèques, que nous 

Les troupes tchèques ont commencé l'évacuation du territoire de l'Ukrai­
ne subcarpathique. Les troupes hongroises y pénètrent. Elles y sont entrées 
sur une profondeur de 25 kilomètres et ont occupé une trantaine de villages. 

* en Eu Ce . d. . rope ntrale, ne pouvalent se 
esintéresser de cet état de choses. On 
~it combien directes ont été la parti­
cipat· ion du Reich et la participation 
Personnelle de M. Hitler aux événe 
lnents de ces jours derniers. 

L'Italie fasciste a suivi les événe 
lnents avec un calme serein. 

Quoique l'on puisse dire dans certai­
~e Presse internationale a.u sujet des 

tlllsous plus ou moins romancés de la 

• 

En présence de l'effondrement des 
derniers débris d'un régime absurde, 
qui, vingt ans durant, a sévi sur cette 
portion de l'Europe, on ne peut que 
songer avec mélancolie à toutes les souf­
frances qui auraient été épargnées au 
monde si, il y a 20 ans, à Versailles, 
on eut fait réellement œuvre de paix, 
c'est-à-dire d'équité. 

G. Primi 

Rome, 14. (A.A.) - Le comte Ciano reçut cet après-midi M. Villany, mi­
nistre de Hongrie avec lequel il s'est entretenu de la situation en Europe Cen-

trale. 
M. Villany remit au comte Ciano une copie de l'ultimatum hongrois adres-

sé à Prague. 

Ostrawa, le général allemand afficha quittons mais avec lesquels nous ne 
une proclamation ordonnant la remise voulons pas rompre les relations. Doré­
immédiate des armes, des explosifs et navant, en Slovaquie, seul le Slovaque 

des appareils de radio, défendant à 1 est maître •· 

population de sortir des maisons san UN COMMENTAIRE FRANÇAIS * 
autorisation spéciale entre 21 h. et 6 Bratislava, l5. CA.A.) - (Havas) - Budapest, 15 (A.A.) • Selon les cercle!: informés, la réponse tchè-
heures. Les cafés fermeront à 20 heu- A ~ séance d'hier de Œa Diète slovaque, que à l'ul!imatum du gouvernement hongroiQ ne donne pas satisfac­
res. Des châtiments sévères sont réser- q.ui proclama l'indépendance, M. Tisso lion à ~udapest e:' ~e. qui c~nceme la li~erté pour les organi~atio!":; 

fit un rapport sur son voyage à Berlin.

1 
hongroises de Ru.heme de s armer. Consequemment, la Hongrie e:.~ 

vés aux délinquants. Aucun député slovaque ne se méprit contrainte d'assurer le sécurité de sa minorité par tous les moyens. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN 1 
LA VIE LOCALE 

L'INDISPOSITION DU 

VILA VET LE MAUSOLEE DE 
BARBAROS HAYREDDIN 

l\fercredl 15 !\fars f939 

Presse ét1~angère 
ENTRE DEUX FEUX 

Q ' t C' ·(lll" I·\ G A 1 1 I Inënü. Dr. LUTFI KIRDAR La Municipalité compte consacrer u- .-·-
U t'S - e ~ ' ' . . . L t' h d l G A N de la Re'pu- é . ' . f dé . 

M Y Nad pour t d s Je L'indisposition du Vali et Président G. / d'I 1 d t · · t ti. l Adm tt r 
. . I a ac e e. a . . . .· , ne partie du crédit de 5 millions de Ltqs M. Virgimo Gayda crit dans /el nique n apparait on e sur aucun pnn· 

. unus , UI a~ blique turque a parti umque n est pas qui lui sera attribué par la Banque des : iorna e ta ia» u r2 cr . : c1pc m erna ona . e ons que, poa 
« Cümhuriyet » et la «République», , 1 · 1. . de la Municipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar, Ce n'est que maintenant, à la favcw: être reconnu, il doive être effectif. Or, son 
l'historique de l'in~titution par/emer•-1 seulement d exercer .es pouvoirs egis- continue. Les spécialistes de notre vil- Municipalités à .l'aménagement de la des premières nouvelles authentiques re- degré d.effieaeité est déterminé pnr le rap 
taire de la République turque : latifs et exécutifs prcvus par la Charte 1 · 0 place de Barbaros Hayreddin, à Be~ik- çues, que nous pouvons déchirer une p'lr· port entre les forces bloquées et les forces 

11 st le e soignent. n ne saurait prévoir a-
Le congrès d'Erzurum et de Sivas constitutionnelle ; e e e aussi le sym- t~. Le projet élaboré à ce propos a tie du voile de mystère qui, en Espagne bloquantes. Or, les forces bloquées, - en 

1 

. d l' . , vec certitude quand il sera en mesure ,, E constituèrent des étapes sur la voie je bole le plus éleve e umte et de la so- été retourné à la Municipalité après rouge, a entouré la fuite précipitée de Ne- ·occurrence celles de l' spagne rouge -
de reprendre son activité. En attendant • · d D 1 v 1 f · d ' t t l t t l fi tte l'unité nationale, et, à la fin, le Par!c- lidarité turques. Plus nombreux seront approbation par le ministère des Tra- grm et e e ayo et a ormation u n exis en Pus, parceque ou e a 0 

ment ayant été assailli à Istanbul et la 

1 

les concitoyens qui participeront à l'é- les divers services sont gérés par le va- Il . . nouveau directoir militaire appelé, avec rouge a été opéru sa reddition à Bizerte, 
li-adjoint. M. Hüdai Karabatan. vamG-Publics. sera examme par le une prétention exagérée, « Conseil de ~a La flotte de Franco, par contre, dispose 

capitale placée sous une occupat'on en- tablissement de ce symbole, plus sa LE SECOND Dr. Lûtfi Kirdar dès son rétablisse . Défense Nationale». Negrin a été défi _ en fait de navires de surface, de sous-ma· 
core plus obsédante et lourde, Atatürk puissance et sa valeur en seront ac - ment. La place sera entourée d'immeu- 1 ncstré pour avoir voulu s'imposer dicta- rins, de vapeurs armés de forces plus que 

V ALl-ADJOI NT 
s'adressa ainsi, au peuple : crues en proportion. z z zz bles publics qui lui serviront <l'orne - \ teur en destituant 1:-i généraux Miaja et suffisantes pow bloquer les quelques 

- Elisez vite des membres pour Le vilayet a été officiellement avise ment. Le mausolée du grand marin, dé- Casado ;t .. en fa1sant . ~onverger de portls restés aux rouges . 
• · 1 :! COllt ! O\'CrS<." ~'li su_iet de la décision du ministère de créer à . . . ,. . .bl faion declSlve la politique de son C'est pourquoi toute tentative de vio · 

Istanbul un second poste de vali et de ' gouvernement vers le communism;:: lation du blocus national ne constituerait l'Assemblée nationale qui va se reurur .• 1 gage comme 11 doit l etre sera v1s1 e · · · 

à Ankara. de' 1110 1 lllll n t.., la nomination à cette fonction de M. de la Marmara. Et en même temps le , cammandé par Moscou. Les généraux ont qu'un acte d'ouverte intervention, aggrn· 
Cet appel fut accueilli avec un em- On sait qu'il Y a une controver•e Muzaffer Akalin. voeu de l'amiral de Süleyman le Ma - réagi en renversant l'ennemi imprévu et vé par le fait qu'il tendrait non plus en 

pressement général par le pays et c'est à propo de~ monuments trop coû- gnifique qui désirait dormir son der- 1 en lui pr~nant le poste de commandant. faveur d'un gouvernement belligérant -
ce Parlement nui, se réunissant le 231 teu..:. . Mme Sabiha Zekeriya Serte! J L.A MUNICIPALITE nier son'imeil au bruit des vagues sur 1 Le C~nse1l de ~éfensc qu'ils ont consti . parcequ'il n'exerce plus de gouvernement 

7 entre · d 1 T L A VEN u E U , . . , . . . 1 tué s set propose !e vaste programme de en Espagne rouge - mais en faveur de 
avril 1920 à Ankara, prit ses ecrit à 'on tour ans e an : ' N- lesquelles s etait deroulee sa carr1ere «négocier> la paix avec Franco et de dé- révoltés. c'est à di.re d'hommes hors la 
mal·ns les 'dest1'ne'es de toute la Nation. Toutes les civilisations anciennes ont KA PAN AKSARA Y trouvera - héroïque et aventureuse se charger sur les épaules de Negrin et de loi. Aujourd'hui, après la reconnaissance 
Et il s'agit toujours de cette assemblée fleuri lorsque. les nations étendaient Nous avons parlé hier à cette place réalisé. ses compagnons et sur le parti commu - de Franco, les gouvernements de Londres 
dont on renouvelle maintenant la 5 me leurs populations par des guerres de du boulevard« Gazi » qui doit aboutir MARINE MARCHANDE niste toute la responsabilité des erreurs et de Paris doivent appliquer aux rouges 

1 •. 1 t 1 conquête qu'elles· s'appropriaient le tré- · U k politiques et de~ insuccès militaires des toute la logique et toute la terminologie 
eg1s a ure. 1 , . a n apan. Depuis les abords du Lycée 'h. .1 1. é à F 

La Natl·on ayant décidé de s'admi . sor des ~ations vaincues et quelles fa1- p t N LA REFONTE DE Rouges. Le parti communiste a refusé de qu 1er 1 s ont app 1qu e ranco. 
· ll · 1 er ev- ihal et de la mosquée Validé, devenir le centre menacé de l'expiation' Mais tout sera bientôt éclairé comme il 

·str r au moyen de cette Assemble'e saient travailler ce es-c1 comme esc a- · ,. y .k . 1, . d' L' " ETRUSK » d . . N ru e , . JUsqu a em api avenue presente e- . . . rouge. Il s'est soulevé, avec ses formations oit l'être, d'ici peu de semaines. on 
et parvenant ainsi à échapper à la dis- ves. Tous les monume~ts qu aUJOUr - jà une largeur de 30 mètres. Par con- Les deux mgerueurs allemands venus militaires, avec toute l'âpreté du déses - par voie diplomatique, mais au moyen de 
persion qui est le danger le plus redou- d'hui encore nous adllliron~, en ~ur~- tre, les expropriations ne sont pas a - ~e Han_i,bourg continuent l'~xam~n. de 1 poir. C'est pournuoi aujourd'hui, tand.s l'ép~ qui tranche les nœuds. Il Y a lieu 
table, elle put atteindre à un stade de pe. en nous m~rdant les doigts. d envie chevées entre Unkapan ·et ~chzadeba- l « Etrusk >. Il semble que 1 on dec1de- J que la guerre civile se tait sur les front~. ~e s attendre. encore, ça et là, à . une r,é· 

gre. s de rénovati'on et de pui·ssance datent de ces epoques. Les nat10ns les ra de débarrasser le vapeùr du pont une nouvelle lutte sanglante s'est allumée sistance extrtm~ des muges, réduits à .1-
pro • , f' d' t ~i. Le ministère des Travaux-Publics a . . . .t 't' . t' , à l'in•érièur du camp rouge A Madrid à vrer la partie fmale. Du sang sera encore 
qu'elle n'avait jamais atteint sous le ré- plus avancees en ma iere art son approuvé le plan du tronçon entre le supeneur, qm avai e e aJOU ~ apres Valen~e. à Carthagène, de ~ouveaux m~s- versé. Et la responsabilité en retombera 
gime impérial toujoun; grâce à cette celles qui ont b€néficié de cet héritage Lycée Pertev Nihal et Unkapan. Sur coup et de ramener les embarcat10ns de sacres ont eu lieu entre les deux fractions encore sur tous ceux qui encourangent. 

assemblée, S'-bole de la sou"erai·nete' moral et qui jouissent de la prospérité rt . ts .1 . t 1 sauvetage au pont inférieur. Ainsi la rouges Le •ang coule et le calvaire des par l'équivoque et par des secours clan· 
J"' • ce ams pom 1 presen era une ar . · - · . . .· , . 

nationale. matérielle. Si en Afghanistan. en Ara-1 coque, actuellement trop chargee dans populations civiles s'élève. 1 destins, cette mutile et folle res1stance. 
geur de 45 mètres. Ce sera l'avenue la j ·1 d 1 D'f N · 1 d 1 - - - - • bie, en Orient, les arts ne progressent les hauts, pourra retrouver sa stabilité. Le Conse1 e a e ense ationa e e 

L'Histoire récente que nous avons vé- plus large d'Istanbul. 1 1vr · t c d · re r'se te le der L 1 · · d pas cela n'est pas dû à ce que l'art est Quant au problème de la vitesse sa . 1aJa c asa 0 q.U! P e n . a CO on1sat1on C 
eue a eu, elle, une foule de leçons di- LE T . • . . jmer centre de la defense rouge, se trouve 
gnes d'être profondément méditées. resté à l'état primitif dans l'histoire ROU;:cDEEDME LA solut10n res1dera1t dans un remplace - ainsi entre deux feux: entre le cercle du fEn1p1re italien et 

de ces nations, mais de ce qu'elles ont ASLAK ment des chaudières. général Franco qui se resserre rapideme:ü 
C'est en n'oubliant pas ces leçons et en SERA RECTIFIE 1 "'l' 1 ·' • t' perdu la souveraineté et la prospérité Les mêmes transformations seront a.utou.r ~c. l'E~pagne rouge e. t l'insurr. cc- ne !:.CO 110011S 
agissant toujours ainsi que nous pou- - d 

économique. Les causes de la stagna- La fréquence des accidents d'autos à apportées aux autres vapeurs du même tion mteneure es • comm~mstcs qu~ se UN TISSU D'INEXACTITUDES 
vons assurer la 'Sécurité de notre ave- . d 1 d' t" . . t 1, Et .. k t• battent, les armes a la mam et fraetion-

tion ou u recu un pays en ma 1ere Maslak preoccupe les autorites Toutes ype que « rus » en construc ion 1 f d 1 re'si·stance Londres, 15 - La revue cThe Econo nir. . • • 1 · . , . nen t encore es or ces e a 
d'art doivent etre recherchees avant les mesures de surveillance et de con- e~ Allema~e. Les mgem~u~s MM. Fa~- rouge. mist», examinant l'émigration îtalit:nne ~n 

Les explications fournies plus haut tout dans un recul de ce pays en ma- trôle adoptées à cet égard par la Dircc- r1 et Rahm1 de la comm1ss10n chargee Le spectacle est atroce mais instructif. Ethiopie, aurait découvert que les ch!f· 
nous montrent que la G. A. N. est u- fres de l'émigration mensuelle ita!ien· 

tière économique et sociale. tion de la Sûreté, se révèlent inope'ran- de prendre livraison des navires sont Cette lutte des muges en cage révèle, au 
ne institution d'Etat, la plus importan- f 1 'd. 1 ne des travailleurs dans le nouvel Empire 

La Turquie vient de sortir de la lutte tes. L'urbaru·ste M. Prost s'est e'gale _ rentrés en Turquie pour fournir des cours de l'acte inal de a trage ie, que s Af 0 · à 
te, autour de laquelle la Nation tur - éléments contradictoires et dissolvants , de I' rique nentale, sont descendus 

pour l'indépend.ance ;. surmonta. n_t tous ment occupé de cette question. I renseignements sur . les travaux en .f . un niveau si bas qu'ils s'élèvent à peine il que doit être toujours unie et solidai- _ _ tous dcstrcutifs. aucun constructi mca -
re. Il en était ainsi hier. Il en sera ain- les facteurs retrogrades laisses pnr Le principe général appliqué en cet- 1 cours. Ils sont repartis pour Hambourg pabks de constituer un front unique corn quelques centaines. En méme temps Je 

l'a~cien empir. ~·. ell,e est. en train. de te matière est l'abolition des virages pourvus de nouvelles instructions. . me un esprit unique, même au moment le nombre des travailleurs rapatriés serait 
si demain et après-demain. . .. d 1 .1 é é , d 1 d 'f d'environ 4 mille par mois. û définitive, creer une soc1ete un mveau p us e e- trop brusques ·, là ou' les vi·rages sont Les pourparlers en cours tendent a plus d sesp re e a e ense, composent · · • · à partir de janvier 1937, il y a eu un vé· 

l .a ,,1.cto1·r,. vé, plus prospère. Dans ce relèvement m· e'v1'tables, on donne a· la route la for- établir à qui incomberont les frais de ce gouvernement rouge qui avait ete ava- . _ " que ll()ll'i lisé et soutenu pendant plus de 30 mois ritable rapartiement des Italiens qui s'e· 
général l'importance qu'elle attribue me d'un plan incliné, comme sur les ces transformations. par les grandes dé,piocraties, contre le li- taient rendus en Afrique Orienta1e sans 

a t te Il dot S à l'œuvre de sa reconstruction n'est pistes de course. Ces dispositions seront En attendant, voici près de 15 jours bre mouvement des nationaux espagnols. que le chiffre de l'érmgration ait pu mê· 
M. Asim Us rappelle, dans Je «V a pas supérieure à celle qu'elle attribue appliquées à la route de Maslak. En ou- quel' « Etrüsk » n'a pas repris la mer. Le général Franco est en train d'ac - me simplement neutralisé celui des retours 

kit,. /es paroles prononcées par /el aux autres domaines. Mais en recons- 1 LES ASSOCIATIONS complir le: derniers préparatifs de la nou Le gouvernement italien a décidé de sus· 
tre celle-ci sera dédoublée : il y en au- . 11 ff . . . dé pendre la publication des statistiques de 

Grand Chef National /,met Inonü à trui·sant nos villes nous ne devons pas ve e o ens1ve concentrique qui sera · 
. raunepourdesvoituresenroutepour r.iRC~oi O r.,O\I.' 1 h' 1 r 1 d' rapatriement. étant donné, dit-il que cel· r Université et la conviction qu'il 11 t . t 1 t d l b t. 1 \,, ~ \ .-\ c enc ee sur tous es ronts contre es e-

. • . 1 11 emr comp e seu emen e a eau e le Bosphore et une autre pour celles b . d f b . 0 t 1 les-ci comprennent un grand nombre de exprimee comme quoi e' nou~·e es , . . . . 
1 

1·1s es orces su vers1ves. n peu ca - ld é Ethi 
élection seraient pour la nati<ri tur- et de 1 esthetique, mais aussi des bud- qui y reviennent. Les vastes terrains! Le Bal annuel des Membres du Cir- culer que d'ici à 10 jours les canons rc- so ats rest s en opie comme ou · 

t d ·1· t t d · · l"t' vners après la démob1hsation. Le fait est 
que une occasio11 de démontrer sa ge s es v1 aye s e es muruc1pa ; es, qui s'étendent, de part et d'autre de colo et leurs familles sera donné dans p:end:o~t la parole. Le plan rouge des étrange et, en même temps, digne de !B 

volonté et 
11 

toi en elle-même. tdi.uonns.iveau de prospérité des popula - cette voie, .. faciliteront l'application dejl la grande salle des fêtes, le samedi 18 lpnrcégpoaclrae'tieotnsso~~enusu ~~J·~~~~~~i a~:C~~cp~~ plus grande attention parcequ 11 signifie 
Personne ne nourrit le moindre doute tt d 1 b ce e ermere mesure. mars 1939. les gouvernements de Paris et de Londres que e nom re des travailleurs italiens en 

que la vaillante Nation turque sortira Tant que nous n'avons pas créé dans nonobstant la reconnaissance tardive rlC' h:thiopie _a fortement diminué. Ainsi, la 
de cette épreuve avec honneur et SUC· ces villes les •écoles, les hôpitaux, les 1 'l (• ) 1)) () 1 • e 'l c t Franco peut être considéré comme ayant revue, selon sa manière de voir, arriverait 
cès. Et comme lors des élections pré- institutions d'assistance exigées par ces ~( _. ( 1 ( (J X .J( ~ I} échoué.' Franco n'acceptera pas des né - ~ c~tte c~nclusion: ~ Ou le gouvernement 
cédentes, cette fois également tous les milieux, si nous dépensons 140.000 gociations. Il accepte seulement la reddi- italien rédmL ses depenses pour la cons· 

l I • tion discrétion. Sa victoire politiqul' tructio~ de rou:es et d'au~e~ tr~vaux pu· 
électeurs donneront leurs voix aux can- Ltqs. pour un monument cela s'ap - cl(~ '\ s ( 1 \Tc r•s doit être pleine et incontestable, comme bhcs, ecr;tù, .ou le nouve. Empire itahc!l 
dictats électeurs de second degré figu- pelle du gaspillage, de la disproportion • • • sa victoire militaire. Elle doit être obte-J a peu d attraits pour les travailleurs d~ 

l 1 P' ul • · · 'tte rant sur la liste du Parti du Pcup e. et du déséquilibre. S I nue directement sur place, sans interve!'l- ~ enms e, meme s1• ceux-ci ont qui 
Ces derniers, à leur tour, éliront avec D'ailleurs. il n'est pas dit qu'une . . A S~U R agonisante. Une blesure qu'elle avait tiens et intrigues étrangères. 1 Italie dans un pœmi~r. t<.mps, comn:'.e 

Hasan et Esma eta1ent venus, 11 y a reçue au ventre était praticulièrement 1 m1hta1res ou comme c1vils Mrus peut e· 
confiance les candidats qui figureront ·œuvre belle est nécessairement une Mai~ il est évident qu'un lieu, Pus ou , ., · -

5 ou 6 ans de leur ville natale, Erzincan grave. Transportée à l'hôpital munici- moins invisible, rattache encore la résis-1 tre l une et l autre hypothèses sont-elles 
sur la liste portant la signature d'Ismet œuvre chère. pour chercher fortune à Istanbul. Frè- pal de Beyoglu, elle y a expiré peu a- tance rouge à Londres et à Paris. Que si-1 exactes». 

re et sœur avaient vécu ensemble du- près son arrivée. gnifie l'intervention improvisée et singu- Sans nous livrer à des eomm<.ntaires 

~ f 
• ~·· f • f tendant général du vilayet de Bagdad. 11 lière de lord Halifax déolarant qaQ Ir de quelque sorte qu'ils soient, contentons 

~ Il mer ~Il est mort à Istanbul et a été inhumé nu rant un certain temps. Hasan avait Quant à Hasan il a été arrêté hier gouvernement br:tannique ne reconnaît nous de rapporter ici de ch1tfres officiels 
Couvent d{s d·~·1'ches tourneurs de Yeni- trouve' un emploi· dans une tanner1·e de m t• ' l' b d ·s d Ka · J • "• a m a au e ans une ma; on e z- pas le blocus de la côte espagnole rouge des rermses !rutes par les ouvrie1'.s italiens 

____ kapu. Kazliç~me. Puis Esma s'était mise à liç~me où il s'était réfugié après son par Franco, s'il est exercé hors des eaux occupés en A. O. pt:ndant le seul mois de 
Il était célèbre gr·âce à son ta!ent de M. CEMIL PEKYAH~I faire des ménages ; elle s'était placée crime. territoriales. Il est évident, en effet, que décembre rn38. Ils ont envoyé à leurs fa· 

beau parleur, et ,à son voyage en Europe ensuite comme servante. 1 15 ANS APRES le blocus de Franco signifie la destruc - milles résidant dans le l<oya\lmC les solll' 
avec le sultan Aziz, en 1867. li enchan - f e ha! de !'A._, OCÏatÏon tion de la dernière espérance rouge de '~es suivam.'es: de l'Amhara, 28.238.761 
tait ses auditeurs par ses traits d 'esprit Frère et sœur avaient commencé à L'agent de police Mehmed Necati prolonger la résistance en vue de nouvrl- h;e.s; de l'Erythrée: 38.75i.935 hres, de 19 
brillants, par ses plaisanttnt.:s, 5 s anectlo- de l;i pres~e ne se voir que rarement. Mais Hasan convaincu, en 1924, d'avoir assassiné à ks complications européennes éventuel - reg10n des Galla et S1dama 4.062 . .+29 lire5 
tes intéressants. Il était, 0 4dpres J'expres- -·- n'en avait pas moins conservé ses droits Izmir, dans la zone des terrains incen- les. Barcelone, ville maritime, ouvert<; aux de la région de Hanar: 2. 30L530 lires : 

Le bal de 1' Association de la Presse - d d d Ch 8 6 6 l' d l ' 1· · sion de ce temps --là, prince de fa pa1·0le d'aîné et de chef de famille. Il pre'ten- diés, le nommé Ibrahim, fils de Ham- ravitaillements a été trouvee ans es con u oa 2 • 09.53 ires; e a :Soma 1e 
qui devait être donné le 18 mars a été d·t· t · Pl tragiques 3 738 815 Tot 1 1· D ns ««miri kelâm:t. dait exercer un contrôle sur la condui- di, avait été condamné à 15 ans de pri- i ions rag:ques. us encore . . . a 105.723.024 ires. a 

11 est fils de Mehmed Sahh Ebezade . remis au samedi 25 · mars en vue de doivent être celles de Madrid, isolée de l'ensemo1e, du mois de janvier 1935 au 
N - à · · · · 1 · f 1 1· te de sa sœur. son. Prétextant une indisposition, il s'é- tout rav1'ta1'lle1nent avec une populat1.on mois de décembre 1938, 11;s envo1·s d ar • e Istanbul, 11 s'mstru1s1t un peu au comp eter les préparati s. 1 aura 1eu 

d , ·t 1 c · tait fait conduire à l'hôpital et de là, qui a été presque doublée par l'afflux gent effectués par les ouvriers italiens oc· me resse, appn par cœur e oran; puis dans la salle du « Maxim's » et sera Aussi il y a quelque quatre ans, quand 
entra dans lt:s bureaux des Finances. n . · il avait trouvé le moyen de fuir. Quinze continuel de fuyards. Mais il est évident, cupés en AfrG).le Orientale, à destinatioll 
f t . d f d (d. t , • 1 plus brillant encore que les années pré- la jeune fille fit la connaissance du ca- t • l" d . 1 d . aussi, en dro·Î,que le blocus proclamer ""r du Royaume, sont montés à 5.219.009.71 
u nomme e ter ar irec eur genera éd t f t· H . . t li' . B 

1 
Ist.kl'l ans se son ecou es epms - a uree ..--

des Finances dti prnvince) dans certains c en es. e 1er ~lID ms a e a eyog u, 1 a • d 1 . ,.1 d . Franco est légitime et l'opposition britan- lires. 

' 

C dd · d h . d 
1
,. meme e a peme qu 1 eva1t purger. 

vilayets. En 1863 ,il étt;iit promu sous - · --o- a es1 au rez- e-c a.ussee e immeu- , . . , . . , 
préfet d'Istanbul. Par ses qualités de eau- PAS DE NOUVEAUX ble No. 9 de l'impasse Tütün Çikmazi, L'agent cnmmel n avait pas ete retrou-
seur attachant, intéressant, il était recher- PREPOSES elle ~ garda bien d'informer son frère vell. 
h • dans les réunions de d d. · 1 vient 'd'être reconnu à Mara". où 

et .e d la c~pitalc s gran s igru . , La direction de la comptabilité mu- de la nature de ses relations avec lui. ' 
mres e 0 • • .t 1 . , . . il vivait sous le nom d'emprunt de Mch 

Au moment où le sultan E.ta't sur le mc1pale ava1 conc u a l opportumtc En fait, Esma devint la maîtresse de 
-

1 med Cemal et arrêté. 
point de partir pour l'Europe, on avait d'ajouter aux cadres actuels 80 pré- Ha5im et elle en a même eu deux en- FAUX TEMOIGNAGE 
attaché à a suite \l~ f~nctionnai1 ·~ de cha posés de plus de façon à pouvoir as- fants âgés l'un de 3 ans et demi et 
q~e départ<.me~t. A1m P3:: tous; notr •. surer avec le maximum de régularité l'autre de 6 mois. 
heros Iut c~o1?1 pour rcpresenter ·~ p:·é- la rentrée des taxes municipaies et fon­
fecturc Hafiz bey p artit pct-ir Pans. Le Toutefois, Hasan fut avisé de la si­
préfet .de cette ville le célèbre Hausm'.ln cières et des recettes de la Ville. La tuation irrégulière de sa sœur. Il la lui 
le considérait comme ~ - type bien tur' Présidence de la Municipalité avait êté h te 1 T . . . reproc a en rmes sang ants.. ous 
par sa physionomie et par s s gestes Et invitée en conséquence a mscrire au d . . . 
il avait un regard ami pour ce 'Turc. En · • . 1• - 1 eux rompurent. Ils se reconc!lerent 
ce temps-là, une société française dcman- budget de 1939 les crédits supp e~n - lors du dernier Bayram. Et tout de 

. ,, ta1r('s nécessaires à cet effet. M 'lIS la 

1 

sui't H t ·t d h 't E da la concession pour l'adduction ue , • . . c, asan en repr1 e c api rer s-
eaux de Terkos à Istanbul. Hafiz h Y pres1dence, se basant sur le pnncipe du ma Il 1 . ·11 •t d •tt H . . d . u1 conse1 a1 e qm er a~1m 
répondit que la capital '.Possédait de~ maximum d'économie à observer ans ou de , f . . E . t . , . . . . sen aire epouser. sma, ms rm 
fontaines donnant ~ l'eau en abondan: e l adm1mstration de la Ville a re3ete cet- 1 te pa . , é . . 
Mais il se persuada que ce saait un con t d d 1 r une premiere exp r1ence, repon-

c eman e. dit de f · · 
fort que d'amener l'eau à domicile. No- açon evas1ve. 
ti·e héros aurait dit que quoiqu'i. sut q..i L'autre soir, Hasan alla voir sa sœur. 
le bois de chauffage vient des environs de Et il lui renouvela ses recommanda -
Terkos, 'qu'il ignorait l'existence de l'eau , 1 I (, \ tions y ajoutant des menaces. Cette fois 
Terkos. Sur ce, on Ill! montrait sur la car- " - - 1: E\n; 1 :1:1fl 
te le lac Tfikos. [l(~l:J: Il,\ T;o; ,\,"I' l'.\J:l: & COS'IT~IL Esma s'impatienta : 

Enfin la permission fut accord',. !-'.\l\rEIH lb \l.\J:-; '_ J'ai 26 ans, s'écria-t-elle. Je n'ai 
' 'fE:\UE [) l: Il Il> [T l:I' Il J'ai peine à croire qi:.e notr sous-pré- Ide . comp~es à rendre à personne. El. 

fet d'al01~ eut fait preuve d'une aussi GUERRE AN 

1 

d'ailleurs, est-ce que tout le monde est 
cras~e ignorance. Peut-être ne s'agissait-il NAVIRES DE GLAIS . . . . 
que d'une plaisanterie. Comment ad!llet- EN ITALIE marie ? Je serai la maitr:esse de Ha-
tre que cet homme dont on appréciait la Rome, 15 A.A. - Le croiseur anglai-; ~im si cela me plaît . .. 
conversation fleurie et les saillies pleines Vulcan et une flottill de torpilleur• ~ont Hasan a les reflexes brusques. La 
d'humeur ait pu se couvrir de ridicule en arrivés à Palerme pour une visite de 3 malheureuse n'avait pas plutôt achevé 
présence d'étrangers. 1 jours. d l ' ll • · l •t 1 

Dernière hypothèse ,la plus vraisembla- N. d. 1. r.- Le Vulcan est une cherche- e par er que e s ecrou ai ' e corps 
ble: une mystification de l'interprète. mines de 650 t. qui sert de navire-base lacéré de huit coups de poignard. Les 

Vers la fin de sa vie, Faiz f1•t in- pour les torpilleuni à moteur. gens, accourus à ses cris, la relevèrent 

Süleyman est accusé d'woir blessé à 
coups de couteau sa. maître,,se l?efika, 
qui logeait avec lui à Çembcrli:a~. Vi­
zir han. L'affaire est venue avant-hie· 1 

devant le premier tribunal civil. 
l:?efika dont la blessure ne p1raît JJ:l.S 

avoir été fort grave est venue déclarer 

1 
en personne qu'elle retire S:l. plainte. 
Comme toutefois elle maintient que 
Süleyman l'a blessée, le procureur a 
insisté pour que le procès soit pour - : 
suivi. 

Les témoins cités ont déposé égale­
ment en chargeant le prévenu. Un seul 
d'entre eux a cru bien faire en €Ssayant 
d'arranger les choses à sa façon. C'est 
un nommé Marco. 

- Süleyman. a-t-il dit, n'a pas bles­
sé l:?efika. Celle-ci est tombée acciden­
tellement et s'est blessée en heurtant 
un morceau de fer blanc. Il n'y a pas 
de coupable en l'occurrence. 

1 

Le tribunal n'a pas cru devoir tenir 
compte à MaTco de ses intentions ac­
commodantes. Et il a ordonné son ar- 1 
restation pour faux témoignage. 1 

La psychose de 'uerre.- Tranchées au Re~nt Park de Londres 
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LES CONTES DE c BEYOOLU > 1 vait oublié de fermer Je compteur du gaz 
puis, dans le wagon qui roulait, se sou -• t vint que, si elle avait emporté les 5 kilos au p 0111 de sucre récoltés dei;s dif~érentes épice-

! ries, elle avait oublie 6 billets de mille 
--0-- francs, cachés. sous une latte du plancheF 

)lise 
dans son grenier. 

Par CHRISTIANE AIMERY 1 Harassée par ce long voyage, elle n'a-
Ne semble-t-il pas presque incroyable cheta pas. dans les gares, les journaux du 

que, de nos jours, il puisse exister dans les soir, ni ceux du matin.Elle ne connut rien 
agglomérations urbaines, des êtres qui n'a- de l'espoir de paix suspendu sur le mon-

Vie économique et financière 

Les relations écon omiques , 
turco-américain es 

drcssent la parole à leurs semblables que de. Son cousin l'attendait à l'arrivée. Il ... _...... _ 
pour leur dire : « Donnez-moi un kilo de n'était donc pas encore mobilisé ? D'ail- l! n'y a pas de doute que le message avait recommencé à s'intensifier. La bais-

l'ar Il. A. h:l'''i KCA li 

pain.. une livre de sucre >? Eugénie leurs, elle ne le reconnaissait pas et il fut radiophonique adressé à la nation amé - se constatée en I
9

J8, par rapport à I
937 Lcbusquat, quoique vivant dans l'aisan - obligé de se nommer. Elle ne le retrou - ricaine par le Président de la République provient surtout, à part la situation gé _ 

ce, comptait parmi ces indigents. Elle ne vait qu:i dans l'aîné de ses fils, qui serait M. Isrnet Inënü, à l'occasion de l'Expo- nérale, de la poursuite des négociations et 
lisait même pas les journaux: bientôt de la classe. ~lle demanda si la sition lnt<:mationale de New-York, exer- discussions pour le traité de commerce 

_Moi, d'abord, je n'ai pas le tem?S de c_hambre rnt:ublée. était ~ans :eu1: quar - c:ra une influen~e .heureuse sur .les rela-,turco-américain et du manque de la clar­
rester assise, se disait-elle, da.ns les t?ter- tter. :ous les _trois ~e mtr~t a n~':: corn- tions tul'co-amér1ca1nes et constituera le té qui en est résultée dans la S!tuation 
minables monologues qui usaient sa JOUr- me s1 elle pla1santa1t et dirent qu 11 y a- prélude d'une nouvelle ère de développe- commerciale. 
née. Quand on a une grande maison à te- vaient trois chambre d'ami$ à la maison et ment. Il y a pourtant un point qui mérite de 
nîr et pas de femme de ménage. (Intro - qu'il avaient envisagé, ces jours passés, di' Il serait utile de jeter un couP' d'œil retenir l'attention et qui est celui que no­
duire ici une étrangère ? je me sentirais donntr les deux. autres à des rffugiés ~ - sur l'état des relations économiques turco tre commerce avec l'Amérique a mainte­
moins chez moi !) Huit parquets à cirer, trangers à leur famille, ainsi eHe ne de - américaines et de déterminer la direction nu le même niveau normal dans notre 
S.f'ize rideaux à blanchir, 32 vitres à laver, vait pas faire de cérémonies pour accer- dans laquelle elles sont susceptibles de se commerce général. Les Etats-Unis d'A _ 
sans compter l'argenterie à c repasser ~ et ter ! Le père ajC?uta que, bic? que lt:s .cir- développer. mérique viennent au 3ètne rang après 
l'astiquage des cuivres ... Lire ! C'est bon constances fussent changé ... 11s espéraient QUELQUES CHIFFRES l'Allemagne et le Royaume-Uni, pour les 
pour les paresseux ! > qu'elle se reposerait quelque temps, de ce L~s relati~ns commerciales c'est à dire importations en I

938
. (Allemagne % 

ce fut ainsi que, le 24 septembre 1938, long voyage. les 1mport:<>tions et les exportations,vien- ~,98, Royaume-Uni % II,20, Amérique 
comme elle venait de payer, chez 1e bou- Les accords de Munich étaient signés. D:ent tout na~rellement en tête dts rela- ,o 10,46) et au second rang pour les ex­
cher, cl'os garni> pour son pot-au-feu et et elle restait ébahie et incrédule devant bons .économ1qu~ e~tre les n~tioo.s . De portations aprè: l'AIJemagne. (Allemagne 
le mou pour son chat, Mlle Lebusqu~t la paix qui étendait ses larges ailes, au- ce polnt de. vue 11 existe une situation as- % 42,92, Amérique % 11 .27 ). 
remarqua, sur le mur d'en face, une affl- tant que, la veille, sous les ronds de plus sez susc~tible ?e développement entre VERS LE DEVELOPPEMENT 

3 - RF:YOGLU 

Un souvenir de la visite d'lsmet InOnü à Istanbul.- En allant à l'école d'équi­
tation cl' AyazaAa. 

La à Bt1car·es t • 
VI C 

---·li J .,. 
Par F.'\1.111 HtF l\I ATA \' 

che décolorée comme si elle avait dé.1à en plus étroits du vautour qui menacait les Etats-Unis d Aménque. et notre. pays. DES TRANSACTIONS 
servi, mais qui n'y était pas la veille, et l'Europe. sa proie. Elle se laissa condui- Expos, ons do_ ne cette situation à l'a,de de En vertu de l'accord . 

1 
Il y a un certain nombre de c primes l'urbanisme roumain 8 fait des progrès é-

h ff E 1 commerc1a para-, . . , h à B t ue nous mêmes nous pou où l'on pouvait lire, au-dessous de de'.lx re dans une belle villa, y trouva une fec- q1.1e_qhuesd~ t n:s: ntées1923d, a Evaleur d~s phé entre les deux Etats le 18 i"anv1"er so. uvenl lTS > q~è1 m ~ttllacétraent èr ucarest., . tonnants e q - -
marc an 1ses t t u est vons trouver dans l'œuvre qu'il crée des petits drapeaux ; me au sourire paisible, une jeune fille • . ~~r es a s- nt1 1938, les parties contractantes se sont ac- c .. é a Prer;11 relàVl e ng 1 e que .J~~1 

« Rappel immédiat de certaines esté - aux joues en fleur. On l'installa dans une s éleva1t à II mil.li~ns de Ltqs, ~ontre cordé mutuellement maintes réductions vf1~1t .e; et c :st iffqéude' pouhr a prem1ce enseignements très• ~rc:itables. 
gories de réservistes.> • chambre aux tentures gaies où il y avait s~ulemen~ 6,7 militons . d'exportat1~ : de tarif. Comm.e cet accord ne se base pas 01s Je me suis co un c apeau. 

Elle rentra chez elle, stupéfaite autant - attmtion qui lui causa de la stupeur c est_ à d1_re 4ue nous étions en position s~r le principe du clearing, les deux par- J'étais allé à Bucarest avec Ta lat bey. Une chose qw nous. frappe et nous 
que bouleversée. Mais elle était depuis si - un vase garni de roses d'automne. pasSlve v1~ à vis .de ce. pays . Jusqu'en ties effectueront leurs paiements en devi- alors ministre de l'intérieur, après la gueT charme tout particulièrement à Bucar-:st 
longtemps emmurée dans la solitude in - Tous les matins, la fille de la maison, I9.2 ~· les importati~ s élevèrent à l9,6 ses libres. Il est hors de doute que nos! re balkanique ,en qualité de correspon _ c'est la joie et l'ardeur de vivre. Tout .Y 
humaine que. pour avoir recours à autrui en tablier rose, lui apportait elle-même m1t.11ons, l~ ex~rtati?ns à ~s5.3 millions exportations augmenteront une fois que ' dant du cTanine>. La ville et ses habi - est plein et joyeux. Le secret de cette Vle 
il lui semblait qu'elle devrait vioŒenter ses biscottes. son beurre, son chocolat , de s~rte qu ~e situation active pour nous cet. accord sera approuvé et mis en appli-. tants avaient laissé .sur moi une agréable grouillante réside peut-être que les pro­
quelque chose en elle, comme on brise la Ses réflexes lui firent retrouver des ges- venait de naitre. En I926 ~t 1927 a~ors cation. On peut parfaitement concevoir 1 imoression d'élégance. Deux villes l'une portions sont extrêrnement réduites entre 
glace des postes de secours avant d'ap - tes oubliés: elle se servit de la fourchet- que fa valeur des i:narcha;dises exportées les avantages qui .résultent du poi~t de 1 dans les Balkans et l'autre en Amérique le coClt de l'existence à domicile et celui 
peler. N'était-il pas plus simple d'atten- te à fruits, de la pince à sucre; elle se ~ m~nt~att alu n.iveau ~ 23-24 m.11 - vue de la clause de ·devises libres du du Sud, ont été mod~lées sur Paris: c'est des établissements publics. Sans cela, une 
dre que sa voisine mît en marche son ap· souvint qu'il est incivil. chez ses hôtes.de 1~s e tqs, es. i.mportations recu1aient maintient de la position active enve;s ce Bucarest et Buenos-Ayres. Mais en IQI3, ville ne pourrait offrir un tel spectacle <l'a 
pareil de T. S. F. ? Elle faisait exprès manger dans un profond silence. On la d un coup .à 8 millions. . pays. En effet, on obtient des devises!· la capitale roumaine était à peine plus nimation sans l'appoint touristique. Or • 
de frapper contre le mur mitoyen avec promena en auto sur des routes qui bor- Le maxn~um fut atteint en 1928 pour contre des marchandises qui étaient jus- grande que l' Ankara actuel. En 25 ans , Bucarest n'est guère un centre pe touris­
son balai dès qu'elle surprenait quelques daient une mer -grise et dure. Elle vit ècs 1~11~xportations avec une v~eur de 2715 qu'ici vendues à des pays auxquels nous 1 elle est devenue. une vraie cité occiden - me. 
bribes de ces .-fariboles>. Mais depuis que gens qui s'embra~saient en se souhaitwt mi .tons et c:n. 1929 pour ~es importations sommes liés par le clearing, directement, f tale. Par son aménagement et sa manière Autre sujet d'admiration et d'enchan _ 
qucs jours, la commère abusai~ du «Jour- une bonn~ nuit. Lorsq.u'elle commença à avec I7,5 mtlhons .. A partir de cette date tel q~'1l en avait é~é .durant la période! de vivre, Bucarest est . certainement la tement pour qui vient passer queJques 
na! partlé:t plus que des operettes. Elle di"re <qu'elle ne voulait pas abuser>, ses une régress_ ion rap.ide saut_e aux yeux soit antérieure aux restrictions du change. Il, plus c:européenne-. des villes balkanique< 
prêta l'oreille, après le déjeuner, ma~ jus- cousins protestèrent. pour .es tmpo a ions, soit pour les ex - sera d?nc possi.ble •. d'utiliser ces devi~ Le plan murucipal de «systématisation• a tive de l'élite. En effet Ion est frappé par 1 rt t 1 jout'S à Bucarest· l'importance quantita-

tement maintenant qu'elle . écoutait, le - C'est que ... dit-e11e, avant de reve- ~rtatioi:s. En effet, de I92~ à ' I9J:Z. nos pour ~achat ~~ n import~ quelle mer - en particulier, donné ces dernières années le niveau intellectuel supérieur, et d'essen-
poste restal.t muet· Elle surpnt seulement . · · d · • • importations des Etats - Ums d Aménque chand1se de n importe quel pays. des résultat~ remarquables. Que si vous · nir dans ma maison, Je vou rais marre- à . . , • ce foncièrement occidentale, dont on y 
un omnibus qui s'arrêtait, chargée de va- ter à Paris, et même en quittant la Bre- t~mbent de. 17,5 2,25 mllh~, c est à Bien que l'Etat soit intervenu en Amé- jetez .de l'~rc de t-.;.;omphe un regard sur est entouré, par la connaissance excep-
son: la voisine en sostait. c.har.gée de. va- tagne, voir un endroit très curieux et très dbe1re aéu sel ptièmed, et nosàexpo6rta~onsà :.m- rique, surtout depuis I933. dans les af - le bots qu1 s~ développe en profondeur tionnelle qu'on a des langues étrangères, 
lises et de paniers. Cette fois, il fallait se beau paraît-il, et dont vous m'aviez en- à nt ga :nent . e 19~9 g,~ ' c est ~e. faires économiques intérieures, le corn - vou~ vous cro_1rez n~n pas ?ans .. une ville ce qui est un signe ind&iiable de culture. 
décider à briser la glace : voyé' une carte postale, quand vous éti~i peu pt' au tiers. partir de œs 2 a- men::e extérieur est presque libre. Ce n'rst copiée ?e Pans, ma1s à Paris. mc:m~· CetÏ Avant la guerre, il fallait traverser re Da-

- Vou~ partez en voyage, Madame ,? en voyage de noces: c'~t le Mont- - Saint tesé udn délvelc:>ppemen~ accéléréêmest cons- que la Banque dq Commerce Extérieur te partie-là de B~carest .n éta1t 11 Y a nube pour trouver la vraie Europe; au -
_ j'ai Wégr3phié, hier, à mor. one.•. M" h 1 tat ans es 1"<1POrtations en m e temp• qui vient d'êtt1e créée récemment qui quelques années qu un terrain marécageux jourd'hui cette Europe se trouve à 

10 qui habite la Norman1ie : c'est un pa- ic e · q,ue d~ns !es expo~tations. En 1937 elles prend des mesures propres à encourager Digues et canaux ont réglé tout cc;a, et heures d~ bateau d'Istanbul. 
telin bien tranriuille. S'il y a la guerre.. Elle les regardait en dessous, comme un s élevaient respectivement à 17,2 et I9,2 les exportations. Par ailleurs, il n'existe d'aimables lacs ont été créés, dont 1 un est 

Il existait, en Franre, le 24 décembre dément qui vient de se trahir par quel- millions; en 1938, elles étaient de 15,6 et pas de charges, telle que la nécessité assez grand pour faire la voile. 
1938, un ttre adulte. hùre et s.'.lin d'esprit, que excentricité et qui craint que ses 17,7 millions. Ainsi donc, exception faite; d'obtenir un permis de notre gouverne _ Le nouveau palai~ royal est une œu­
Q,:1i rem8chait 1<' m\'• t guerre ..... com,me. proches ne complotent de le faire inter - de l'année x929, n~us a~ons m.aintenu en-,ment .pour les ex~1tations à effectuer en vre raviss~nte de l'architecture rou~aine. 
sil appart!na1t J u,.. ..... o.ng·ic étrnn~erc ner, et elle leur dit avec un pauvre sou- vers ce pays une situation active. Ces ré- Aménque et le fa1t pour le gouvernement

1
on démolit, pour aérer les blocs qui m­

Sa mémo!re r!mc·nta à l'été l<n 4, n1:l~~ rire qui s'excusait : gressions et ces augmentations constatée!': américain de donner, pour une cause ou vironnent le palais. autour duquel sera a­
c' était si lointain, si v'lg.J~ ! D_ans le~e - Vous savez, si je veux faire, une fois dans le commerce réciproque provien - 1 une autre, des directives aux importa _ ménagé un parc. Jadis, la Calea Victorei 
ville frontière, du c~té <le l'Itah~. la vie un beau voyage, c'est le moment d'y pen- nent en partie de facteurs qui n'intéres - 1 teurs, en ce qui concerne tes prix, n'exis- constituait l'artère principale de la ville 
rnivit alors un cours presque. normal, .à ser ! sent que les deux parties, mais aussi en te non plus. Les marchandises que ces Elle est aujourd'hui, malgré les nouvelle. 

Les tôtés bons ou mauvais des affa1 -
r~ roumaines ne regardent que les seuls 
Roumains: mais l'effort m~thodique et 
intelligent qu'ils déploient en bien des 
choses appelle l'admiration, et peut cons­
tituer, pour nous, un véritable enseigne-
ment. 1 

part l'enchériss•"1Pfit :1'3 drnree· Son pe · _ Ah ! dit le cousin, dont le sourire partie de l'influence exercée par la situa- derniers nous achèteront ne sont pas su· i et jolies constructions qui l'ornent, une LE PRESIDENT DU NICARAGUA A 
re était d~jà, âgé : elle n'avmt pas .ic frè- s'éteignit (Il pensait à la paix fragile), tion mondiale. Par exemple, la hausse jettes à un contrôle quelconque, sauri rue de seconde impor tance. De véritahle• W ASHINGTON 
re. Elle repe+J1t V'.)lon!1e .. : · • La guerre vous croyez que le sursis sera court ? extraord1na1re de nos exportations en quelqu es a r ticlei de matériel de guerr~. grattc-n.eJr se sucç~ent tout )(' Jong du ~ 
nous a tu~ noc:: m·1r?s. ,,,. Muis comme elle _ Oh ! oui, soupir .. d-t-elle, t rès court! 1928 provien t d u fait que le développe - On voit que, malgré la grande dîstan-. boulevard Carol, qui est tout réc~nt. Là , 
avait coiffl ir:aint"' Catherin'"' rlepuls he! e Mais elle pensait à Ja vie. ment économique ci:i Amérique avait pris c~ qui nous sépare, nos relations commcr-

1 

s'él~vera aussi l'H ôtel ries Ambassadeur~. Washington, 15 A.A.- Le général So 
lurette, cctt~ phr1s.e, don~ elle pan:ut sr11:. une grande ampleur à cette date, et t:n ciales avec les Etats - Unis d'Ain~rique équipé selon les règles du confort le plus mozas, président du Nicaragua, donnant 
célibat. fai~:ut h ::.~c.ser its épaules aux 1929. nos importations atteignirent un to- on ... t acqui

0

s u;ie c~aine importance de Il moderne. suite à une invitation de M. Roosevelt. ar .. 
poilus qui r'evenaient, après quatre ans de tal important parce que des commandes meme qu à 1 occasion de la nouvelle Ex- Il faut pour tout dire, reconnaître que rivera le 5 mai à Washington. 
tranchées. Ses p .... rP:!ts étaient morts. puis en gt·ande quantité furent pas~s à c~tte position des occasions s.e présenten t pour ----------=~====----------------.,.==---~ 
leurs rare3 '•mis. et el~f' avait vé~·u dan~- date du chef du nouveau tanf douanier. les déveJopper encore plus favorablement 
une sollitud• é.·>m: eu ne pouvait :lire qu' UN PO INT QUI MERITE Nous espérons fJ'l"111ement que l'on ne 
elle fClt profonde. L3 guerre de rç14. L'ATTENTION manquera pas d'en. profiter. . 1 
Ch;tcun avait so c-arte :le p.:.in. sa rarte ci< Le facteur le plus :important de la r~- Les autres relations économiques avec I 
sucre. Le pain .::He n'tn ma1~geait guèr( grt:ssion après I929 est la crise mondiale. les Etats-Unis, susceptibles de jouir d'un 
plus d'un coup!~ d~ moü1eau.-:. mais elle En effet, aussitôt que la crise perdait de nouvel essor feront l'objet d'~tudes ult~ 1 
comm:n.cerait rtè; .qu 1 -::>ur~.11u1 1~ .. tourné~ .;on acuité le commerce entre les 2 p.Jys rieures. \ 
des épic•".'"" de la ville. obt1c:1cirli1. cle rho f ~'fR ANG ER 
c==~~=· ~ 1 

LL lendemain. elle se lev3 tôt. de peur 

de manquer le passage de _la l 3 itièi"<": et l Jn commentair e italien sur 
déchargea son coeur du po:ds qui 1 op- · 

pr~~a1'.~~ évacue ies grandes villes du les échanges italo-allemands 
Nord, croyez-vous que, seule dans une -~· :t-...-

vaste maison, on m'imposera des rç<fu- Rome, 15 - S. E. Albe1to De Sterani.I P.ays est une tradition commune fort an-
giés? commentant dans «La Sta1:1pa> le nou - cienne Que les rappor~ politiques actuels 

La laitière lui assura « qu'elle finirait veau traité de commerce 1talo-allemand ne peuvent que consohder. Il en est <le 
par la faire rire, bien qu'elle n'en eût pas écrit que la coUaboration économique i- même pour la collaboration dans le do _ 
envie > . Envoyer des réfugiés .3. quelque~ talo-germonique récemment souhaitée maine des initiatives et du travail, Jaquel-
kilomètres de la frontière! C'était tl'e, dans une jéc!aration publique par le mi- le, de même que sur le plan commercial, 
Plutôt, qui ferait mieux de partir, puis- nistre d~ !'Economie Nationale du Reich. peut arriver à une importance notoire . 
que aucun métier ne la retenait... le Dr. Funk, et conçue comme une consé- Cetre collaboration pourrait se manifes -

Elle apprit avec une stupeur incrédule quence de la collaboration politique,sem- ter utilement aussi en ce qui concei·ne les 
Que, c cette fois les bombes seraient pour ble préeo."">ter de larges possibilités de dé - exportations dirigées vers d'autres pays , 
nous; le front, ' c'était nous > · Mai.J}te- La psychose de Auerre.- Tranchées en veloppement. Dans l'ensemble du corn - en procédant à une subdivision profita _ 
nant, elle achetait des journaux, les corn- plein Paris ! mer<:1' extél"ieur allemand (1937), l'Italie hie de la tâche et des zones. 
PUisait, les comparait. Par des fournis - oc.-upe la 5ème place parmi les pays ven- LES LIEN S CULTURELS 
•eurs étonnés de lui !ivrer autre chose Qt•e t · 11 " deurs et la 4ème place parmi !c'S pays a- ITALO-PORT UG AIS 
de la viande ou du jardinage, elle sut que Les '·ving IDl e cheteurs. Elle contribue dans une mesure Lisbonne, 15 - L 'essor des liens cul -
la ville · qui attirait les hivernant.; de 4 pour cent ~ux importations et de 5 turels et artistiques italo-portugais est 
avait perdu, en 2 jours, tous ses touristes à l ' œ u vre pour cent a'.lX e10portations de 1' Allem• - témoigné par différentes et significati -
et une grande partie de la popu~ation ur- gne. Au contraire. dans l'ensemble du ves manifestations telles que les cours de 
baine. Devait-elle attendre que les trains --<>-- commerce extérie.ur italien, !'Allemagne physiologie pmfessés par le prof, Eugène 
ru!'lsent bondés, les rouW. encombrées ? 

1 
Tripoli, I 5 _ Quatre mois se s?nt ,é .. occupe la première place comme v~ndeu- Morelli et la prochaine tournée du piani'i-

Soudain, ellt~ s'aperçul: qu'elle raisonnait coulés depuis que les ports de Tnpolt et se et comme acheteuse et y contribue te italien de renommé emondial e Gui,!o 
comme si son départ était possible, déci- de 'Bengasi virent le débarquement des dans une mesure de 27 pour cent pour les Agosti. 
dé, inéluctable. Elle était contrainte de b !ég"ons d'agriculteurs itahens importations et de 25 pour cent pour les 
fa' · d d " super es 1 . ..... 

•re une mise au pomt. e resscr un. qui, av<"< leurs famHles, allaient rei01ndre exportations (1938). 1 L;• 1 oi "C de Ne\\' YorJ, 
nouvelle échelle de• va!eurs. La vie ét•it les zones des 4 provinces libyennes, où Indépendamment du développement 
d0nc, par elle-même. un bien assez pré- s'élevaient, blanches et accuei11antes, _les et de l'égalisation possibles le nouveau UN ALLOCUTION RADIODIFFUSEE 
cie_ux pour qu'elle désirât survivre Au_x ' ·1 struites à DU COMTE CIAN-nouvelles maisons qu on ava1 con traité de commerce devra contribuer ' · ruines de sa ville natale, à cel'e de sa ma1-
s0n paternelle: ? Une v~gue de gaz dans expressément pour eux. fournir une base commerciale solide à l'é- New-York IS - Le s?lut adressé par 

Pendant cette période on a travaillé a- quilibre de la balance des payements i- la radio par le ministr~ des affaires étran-ses Pûumons lui causait donc d'avanc~ • f 
1 > · vec fermeté, sur un rythme vraiment as- talo- allemands, sur l'équilibre ordinai - gères d'Italie, le ccmte Ciano à la Foire T> U! de terreur qu'une bombe qui crevait 1 

son toit ? ciste, et une vie nouvelle surgit dons es re de laquelle, la balance commerciale a Mondiale de New-York fut entendu par 
E . teI·res naguère stériles et abandonn.ées. une influence prépondérante. Après avoir 1 des millions d'auditeurs. Tous les jour _ 11« é-crivit à un cousin qu'elle n'avall · 1 B" h" a· d ru et 0 é é é J h"ff d éch "t 1 od · J Dans les vil es 1anc '·. 1_or .a . · num r es_ c 1 r_ es es ang_es 1 a o -

1 
naux rep· u1_sent e texte du salut. Le 

Pas. vu depuis «l'autre gueiTe:.>. Il s'était d T J 1 g nlsa d J J d b t bl t N~-· Y k T mané . liveti, en province. e npo 1, or a . · allemon s ,1 continue : c n u 1 a emen 
1 
« ~ · or irtl,.> souligne la phrase où 

. {-n Bretagne et elle ne connaisir:Ait perf ti t des services 1 t 1 JI d é te u 1 · t d t 1 A é · n1 sa f d tion et le ec onnemen e commerce i a o-a cman repr sen ni' es 1. que es m ricains visitant le 
mand .emrne ni ses enfants. Elle lui e · civils est en plem développement,. et les exemple de collaboration résultant du ca- 1 pavillon italien se rendront compte que la 
rneuh~éett de louer pour ene une c~am~r; agriculteurs 1mè_nent p.a.rtout une vie tran- ract~re complémentaire qu'on,t les &o - civili~a.ti_on _fasciste est essentiellement u-
1, · · ·· pas trop loin d'eux. ajoutai~- d d Il e t pas 1 d 

t .e. et ce n'était qu'une formul~ courtoi- quille et laborieuse. ., no~1es ~s ~ux pays. n en s ne ~iVl isa~on . : travail. Le programme 
•e L épo - On 0 développé grandement les_ semA1 •. - m. om_s. év1.den_t que le développ_cmcnt __ de m_usical qu1 su1V1t !'allocution du comt•. · · a r nse arriva par le courrier sui- b ' · 
van~. Le cousin ne pouvait prom~ttre qu' tes des céréales, qui pr~~ettt:nt ien, .gra- 1 ac.t1vité i~al1enne dans le. domaine ~tn1er Ciano plut beaucoup. La transmission ~n 
11 1'1nstall~rait lui-même ! Mais sa femme ce aux favorables cond1t1ons de la sa1s~n. ~t t~dustriel comme aussi dans ce~u1 de fut très claire malgré la tempête de neige. 
dans to 1 · · D 1 'tr ·s nouveaux villages agn - l agnculture, bref, dans la produc!Ion des 

us es cas. irait cueilli1· la réfugiée l ands els °'VUl. ce de Misurata - Bre - choses essentielles de la vie physique et LE RATELIER DE '.KALEMEN 
à la descente du train. co es e a pro . 

1 
. 

1 
( . ) d . f1 

1 
M 11 A 

Les événements la dépassaient au point glieri, Crispi et Gioda, on continue es ClVl èe aut:al~c1e ·r' tevra ln. uerif sdur e caé- tièrarseid e,SaIS p·~·- Le gardien du ci -
de lui causer une sorte d'anestliésie mo - travaux de saison. Dans le premier centre ract re qua ita~ e quant1tat . e no~é -1 ~e e e i?t ierre découvrit que des 
r~le. Elle confia son chat à la laiti~re.~es et dans la zone de colonisation tiémo - changes avec l Al.lemagne. Mais _ce p - lnconnus ouvnrent la tombe du croate 
titres à son banquier, bourra une antique graphique de 'l'arhuma, les nouveaux co· nomène _est parfaitement compatibléve ~vec dKalemen qui ~ssassiÏla le Roi Alexan~r 
malle en forme de cercueil d'invmisem _ Ions blissent les terrains. Leur ac- leur équ1hbre et même avec leur d " op- e Youg09laVIe et enlevèrent la dent•è­
plables fourre-tout en tapisserie, arrêta le tivité ~~~d aussi aux travaux de cana- pemen

1
;. possibéle det ,~ohuhaitable. D'autre, re en or .du squelette. Le police ouvrit 

taxi au bout de la rue, p arce qu'elle 8 • lisation pour l'irriiation de Jeurs fonds. part, mtensit es "" an11:es entre nos 2 une enquetc. 

.... . '. : ·::: ..... . 

lltlATICA 
Soc::. A N . D l N AV IGAZIÇ>NE-V ENEZIA 

1 11,'\E-
/)~JHlrt<1 pnn,. 

Pirée, Briudisi, \'<'nise, Tril·Rtl' 
DeR (J1111i• ,[,. fi(llatn toua lf'R renr/re./•.<t 

Pirée, :-lapil-s, ;\larseille. r.~nl'S 

Pirée. :'\aples, ~lars<·illP, (;~.,,., 

('arnll;i, "'1lo11iqm., \"nln, Pirée, Pa1r,t•, 
Sa11t1-Q11arH11t~t, Briiuii ... l . ,\llt<\i.c, 

\Tt•lli'-.t-', 1'r Ït.SÎ(' 

Hnlcmiqn<', ~lét<•lin, Izmir, l'ire~. C'ala· 
mHt a. Pntra•. Rriudisi. \" p 1ii,e. Tri"'''' 

Suln1a, Calatz. Brai!• 

XPHt<;-.i.; 

A !1R 1 A 

l'ELIO 
A:;RIA 

Cl1TA' di RARJ 

lataubui-PIRF. 
l"anbul-:-;A POLI 
1'r.nhnl-)I A R<Jl,YA 

l\Jl. R t 1,\ 1 I<:~ 

FE:\ICI A 
llFRANO 

A HBAZll 
~P.\RTl\"E:iTO 

>PA RTl\"E:\ fll 
JtER.\NO 
r...;1<:11 
HO•FllRO 

:<PARTIH::l'TO 
l!LR \'(() 

17 llar 

24 lin" 
ai llm 

~5 )[ar~ 

8 Avnl 

24 hf'P~ 
3 J«UJ'!! 
-1 innr.!I 

2t Mar" 
B Avril 

23 )har-. 
6 ATril 

1 !} 't .. , " 
:!2 Mar. 
~5 '111.rs 
~ \11H~ 

15 ~Ja• 

2~ ~l ·T 

...:,.l\'Î('P a1·rP.lt<r .. 
En t•Oln1:j•lt' à. 
)1ritid1~i. \' 1 -

ni"'• Tr!+·J>ffl , .. Tr. F'-1 r. 
to Htt l' f.urur•. 

Pei> Qa.a1a 1IP 
OaJ.1tl'l à Ill h. 

1•r+' ,..,.._ 

• 17 lit'. n 

&, 17 bPUlt'l 

à 18 ht>orf•a 

1 1 i brurtl 

A 17 heures 

v 1 1 ,., c l1·s ln~11c11• brtcau\ •11' So•Îf t's Ji.,lj,, H r,11 1·0\11riden<'" •·11 ta 11• ·' · . . ·' " 0 ' 

[loyd r/1,·ie.i;;tiii l ponr jp~ tnntP" c1t•St11Ull101lf.; <lu HHHt<le. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
REDUCTIO\' DF rio " " ' '" il' parcours fr1-r0Yi•1irc italit'n du port •l<' débar 

, ' ' 11111·111e11t ù 111 frnntiere et <le 111 fro111ière Hll port d"em 
harq11emc11t n tou les pa!<Sa!!<'rs qui e11tn•pre11oro11s 
utt YO)'Al(t' rl"alli•r et retour par les paquebots d~ la 
Comptignie -.\DRIATICA •. 

Eu outre, PllP vient d ïustitm·r aussi des billet~ 
clirecl8 pour PbriR et Londres, fia Venise à des prLl 
très réduits ' 

Agence Généra le d'Istanbul 
'-.-.,.__, ,, •~•<r • ,..c::I 1 ~ • ï 1 ~1 '"11n1J 11nf• C: 1?·1 •1 

l"r t't M••' ·~'" ~I. .\'l\ li111c"'" ,j,. \ oya~cs \:nrr1< lei 11\JI~ 1-(,1' 1! 
11 " .. ., W Lit:j ,, 



4 - RE'\'OnLt' 

Les troL~hles en Syrie 
---0-

LES RENFORTS FRANÇAIS 
Paris, r4 - Les troubles dans la. région 

comprise entre Alep et le Hatay s aggra. 
vent. Une bande de 700 hommes munis di; 
mitrailleuses, de fusi.Js et de 2 canons d.J 
campagne, exige la libération d'un chef de 
tribu et de 50 hommes tombés dans une 
embuscade et envoyés à Alep. 

Au cours d'un combat, ::! gendarmE:s 
français ont été tués ; 8 autres ont été cap­
turés. 

Les rebel/es menacent d'user de repré-­
sailles s'ils n'obtiennent pas satisfaction. 

Les autorités françaises envoient sur Je.; 
lieux d'importantes forces d'infanterie, 
compo ée par des bataillons de sénégalais 
et de deux escadron de cavalerie ~oute· 
nus par des tanks. 

* Damas, r4 A.A.- Le Cabinet syrien .1 

démissionné. Cette démission ne devien­
dra effective que si elle est acceptée par 
le président de la République. 

~1. Keusséivanov s ra 
den1ain matin à Istanhu) 

Sofia, 14 (A.A.) - L'Agence Bulgare 
communique : 

Sur l'invitation du gouvernement turr. 
le président du Conseil, M. Keusseivanoff 
partira en visige officielle pour Ankara 
Le départ de Sofia a été fixé à demaiti , 
mercredi à 15 heures. 

LE PROGRAMME 

La journée d'lnônü Matériel et moral 
---0-

Le président In.onü a fait, une pro- ----~---

menade à travers la ville. A 17 heures 1 N doct N . .
1 

'est on, eur egnn; 1 n . pas cer-
une réception, suivie d'un thé, fut don-1 tain que vous avez perdu la Catalogne par 
née à Çankaya par M. et Mme Inonü, manque de matériel de guerre. A l'heure 

' t où j'écris ces lignes, notre armée conti -
en l'honneur des majors se trouvan lnue à compter, à Barcelone ~t à Gérone, 
à Ankara. les mitrailleuses et les canons que vous y 

avez abandonnés. Les mitrnilleuses, les 
~ canons, et aussi les projectiles, les tanks, 

La !ivre tur4ue au Hatay les chars blindés, les locomotives, les fu-
Antak 14. _ L'Assemblée natio- sils, les mot~urs ~'avions. Non, ce n'~t 

ya, . . 1 pas le maténel qu1 vous a manqué, mais 
nale, réunie sous la pres1dence de M.: plutôt l'cidéah. Vous n'avez pas perdu la 
Abdulgani Türkmen a approuvé, par! Catalogne et vous ne perdrez pa~ la gue~-

1 ti s la pro t.l d ou re par carence de moyens matériels, mms 
acca ama on poSl on u g -1 au contraire par carence de valeur mora-
vernement d'adopter la livre turque le. 

Pa1· JULIO CA)IBA 

dans la main ou casser avec une pierre, il 
trouva la chose tellement comique et ab­
surde qu'il tomba mort sur place d'un 
accès d'hilarité. 

La raison ! - pensiez-vous - si le gé­
néral Franco ne se procure d'autres élé­
ments de combat, les pauvres factieux. 
vont être dans de beaux draps ! 

Et voilà que vous prétetidez, aujour­
d'hui, avoir perdu la Catalogne par man­
que de matériel. Ne l'avez-vous oas plu­
tôt perdue par excès de matérialisme ? 

La raison est une grande force, docteur 
Negrin l La raison est une grande force 
et il n'est pas d'ennemi plus redoutable 
qu'un homme armé de raison. Vous par-

comme monnaie nationale et ratifia le liez, l'autre jour, du fond de je ne sais 
Il est logique que des hommes comme quel souterrain, des milicens rouges qui 

projet de loi ad hoc. . vous dont la doctrine est basée sur un avaient pris la fuite devant nos troupes et 
---o- concept matérialiste de !'Histoire n'aient vous disiez, bien so.r, que c'était un acte 

LA CONl'ROVERSE pas cru aux facteurs moraux et aient at- de lâcheté. 
ITALO-FkANÇAISE tribué au seul facteur matériel aussi bien Quant à moi, je ne puis croire que,ayant 

--o- leurs succès que leurs défaites. le m'me matériel que nos soldats, les 
« Nous avons l'argent - nous disiez- mi!iciens rouges soient tous essentielle -

L'écho des publications lvous au début de la guerre - nous a - ment des lâches. Non. Ce qui'ls ont, c'est 

1 vons la marine, nous avons les grandes qu'ils sont de moins en moins convaincus 
oudon1ennes villes. Nous avons les mines. Nous avons de la justice de leur cause et qu'ils n'ont 

Paris, 15 - Dans les milieux politiques l'industrie ... > plus de raison de combattre. Ce n'est 
français, à la suite des publiCY.tions de~ Et quand nous vous répondions: « Oui, pas qu'ils ne soient pas armés, mais ils ne 

1• · il se peut que vous ayez cela, mais nous, sont pas de raison. Donnez-leur un idéal 1ournaux britanniques et des po emzques 
en revam::he. nous avons la raison>. vous et vous verrez comme ils se battront. Si 

de presse qui ont suivi, on enrejistre de éclatiez de rire, d'un rire semblable à ce- vous n'avez pas d'autre idéal que d'acqué 
nouvelles discussions sur la phase actuel!c lui de ce roi nègre dont nous parle Sten- rir du matériel, il n'y aura pas de cham­
des relations italo-françaises. dha1, un roi du Centre africain qui voulut pion de ., cross country » qui puisse entrer 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : r639m. - rBJkcs ; 
I9,74. - I.P95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

L'én1ission d'aujourd'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques) 
13.00 L'heure exacte ; 

Journal parlé ; 
Bulletin météorologique. 

13.15-14 Concert par l'orchestre de la 
Présidence de la République 
sous la direction du Maestro 
Ihsan Küncer : 
1 - Marche turque (Mozart) 
2- Le soir au bord du lac, 

fantaisie pour hautbois 
(Lerreux) 

3- Ouverture de l'opéra cRay­

mond > (Thomas) ; 
4- La princesse du cirque 

pot-pourri (Kalmann). 

* Programme. 

l\fererecll 15 !\fars 1939 

ILA BOURSE! 

....... ~ --
(t '.0111·::. 111Co1·matib) 

Act. Tabacs Turcs (eu liquidatiou l 1.10 
Banque d'Affaires au porteur 10.35 
Act.Ubemin de Fer il' Anatolie 60 '1/n 23.70 
Act.Bras.Réunies Bomonti-Nectar 8.20 
Act. Bauque Ottomane 3L.-
Act. Banque Centrale 109.50 
Act. Uimeuts Arslan 9.-
Ubl.Chemiu de fer Sivas-Erzurum I 19.75 
Obl.Uhemin de fer Si VllS-~rzurum II 19.35 
Obl.Empr. intérieur 5 °/o 1933 

(.fagaui) 
J<~mprunt Iutérieur 
Obi. Dette Turque 7 1/ 1 °lo1933 

tranche lère II Ill 
Obligations Autolie I II 
AI1atolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

> • 1911 

Lonùres 
New-York 
.Pans 

ÇHEQUES 
Lhauye 

1 Sterling 
100 Dollas 
100 Fraucs 
100 Lires 
100 F. Smsst!S 
100 Flori11s 
1 OO 1lt>1chsmu.rk 
100 llelgas 

19.97 
19.-

19.35 
41.55 
40.25 

111.-
103.-

5.93 
126.35 

3.3525 
6.65 

28.ï47[J 
t7.1150 
50.7175 
21.27 Dans les cercles de droite on déplore vérifier ce qu'était la glace. En apprénanJ en compétition avec vos miliciens dans 

vivement l'appui que le gouvernement que la glace était simplement de l'eau so- les courses de vitesse et pas davantage 
M. Keusseivanoff traversera aujourd'hui 1idifiée, de l'eau qu'on pouvait prendr dans celles de fond .. 

la frontière turquf'. M. Fikret nommé mih· fascistes et surtout on flétritR'o - - .,._,_._...,,....,_.. .... ..,,_ •.... ---. -·- ·---.--.--·~ .• _,_.._......,_,w 

18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
20.00 

Musique enregistrée (concert) 
Causerie. 
Musique turque. 

.Mil au 
Gencve 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
t:>ofia. 
!:'rague 
J\ladrid 
VartioHc 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
l:ltockhohu 
Moscou 

100 Drachmes 
100 Levas 

1.0825 
1.56 
4..3225 
5.93 

mandar et deux autres hauts-fonctionnai­
res des Affaires étrangères, sont arriv's 
par !'Express d'hier matin d'Ankara ~t 
partis le soir pour Edirne, afin de rece­

français semble donner à certains miileux 
antifasciste,; et sur~out on flétrit que /'on 
ait tenté par ces moyens d'exciter les col­
lectivités italiennes résidant en France 

LES PREPARATIFS DE 
L'EXPOSITION DE ROME 1942 

--0-

e Duce vi:sitc les travaux 

LA BELGIQUE RECONNAIT 
FRANCO 

Journal parlé ; 100 Cour. Tchéc. 
100 Peseli!.S 
100 Zlotis 

voir notre éminent hôte. 
M. Keusseivanoff sera à 22 heures 10 à contre leur propre patrie. 

Bruxelles, 15 A.A. - Dans les milieux 
politiques on coniinna que Je gouverne -
ment belge aurait décidé finalement de 
reconnaître le gouvernement de Franco 
et de renouer les relations diplomatiques 
avec ce gouvernement. Dans le courant 
de cette semaine le nouvel ambassadeur 
de Belgique serai tnommé tandis que les 
dispositions seraient trammises polll' le 
'l'appel du représentant belge auprès du 
gouvernement de Madrid. 

20.15 
21.00 

Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 

l OO l:'engus 
100 Lcys 
110 Dmars 
100 ïeus 
100 Uour. ~. 
100 Boui.iles 

23.845 
24.!:J625 

0.9050 
2.83 

34.62 Edirne, où le salueront le gouverneur or 
la ville, le directeur de la police et les 
mihmandars, cept11dant qu'un détach.:­
ment lui rendra les honneurs milittiire-; . 
Le train quittera E<iimé n 22 heure~ 45 et 
sera jeudi matin à 1 heures à la gare de 
Sirkeci. qui est. d'ores et déjà. pavoisée 
aux couleurs turques et bulgares. 

M. Hudai, sous-gouverneur, souhait~ra 

Dans les milieux proches du gouverne­
ment, on précise entretemps que si l'Italie 
avait demandé de la France, par la voie 
diplomatique normale de compléter les ac­

cords de I9J5 en ce qui concerne les voies 
d'accès à l'Ethiopie, soit D1ibouti, Je che­
min de fer de Djibouti à Addis Abeba et 
l'influence du gouvernement français sur 

Rome, 14 - Le Duce a visité aujour­
d'hui d'importants travaux publics en 
cours d'exécution. 

-0-

M. ROOSEVELT INSISTE ... 

21.15 
21.25 
21.30 

22.00 

Causerie sur les beaux-arts. 
Cours financiers. 
Disques gais. 
Tout pour toi, ma patrie ,par 
Ceymen Cemil Akinci. 
Necip Aljkin et son orchestre: 
1 - Tempo Tempo - galop 

30.5375 
23.bfl25 

'1 llJJ.A"l ll.l!: J.>.E LA \ aLL::. 
:,EJIIU~ l1ÎUllAllQUr.: 

A~i'A. KA.lu· ~l.''" 
ï Labloaux. - ;, 1<tl<• 

i:)E\,nv... uE CU.UJWU: _._ 
la bienvenue à notre hôte au nom <lu Dr 
Lütfi Kirdar, retenu au lit, et Mme K;r- le Con eil du canal de Suez, la France 
dar offrira des gerbes de fleurs à Mrrn n'aurait certes pas refusé d'examiner les 
Keu seivanoff et Mlle Ped. La fanfare requêtes italiennes dans le dé. ir d'aboutir 

Il s'est rendu d'abord à la bâtisse de ~a 
caserne de la garde des Finances Vittorio 
Emanuele III. Puis il a été au forum 
Mussolini en voie d'agrandissement et de 
transformation. Il y est arrivé par les pen­
tes du Monte Mario. Le Duce s'y est 
beaucoup intéressé aux plans et aux ma­
quettes qui lui ont été présentés. Washington, 15 A.A. - M. Roosevelt 

adressa au Congrès un message spécial 
pour réclamer de nouveau le crédit de 
150 millions de dollars pour les ouvr'1-
ges en vue de combattre le chômage. 

( 4ihr ) 
2- Valse (Strauss) ; 

' o.S t.UltHCHE L~ C0\11' fAULE 

entonnera lt::s hymnes des deux pays et 
notre hôte prendra place dans une auto 
qui le conduira au Péra Palace. Le même 
soir. M . Keu!:Seivanov passera à Haydar· 
pasa à bord d'une mouche et partira :i:: 'l.f 

train spécial, à 19 heures 40, pour Ankarn. 
Le lendemain, vendredi, à ro heures :I"· 

le train sera à Ankara et notre hôte y ser1 
salué par le nréside11t du Corseil. le mi­
nistre des Affaires étrangères, le gouver-1 
neur de la capitale, le chef de la police. 
le commandant de la place et de nom 
breuses personnalités. 

Le premier ministre bulgare logera à 
!'Ankara Palas. Puis. les ~sites d'us"lp;c 
seront échangées et M. Keusseivanoff dé­
jeunera en privé. A 16 heures, il ira déno­
ser une couronne sur la tombe d'Atatürk. 

Le soir, à 20 heures 30, le président du 
Conseil, Dr Refik Saydam, donnera à 
l' Ankara-Palas, un dîner en l'honneur du 
chef du gouvernement ami. 

Le 18 mars, M. Keus,'.'eivanoff effectue 
ra une promenade en ville : à 1~ heures, 
il sera recu par le Prés;dent de !A Répu­
blique. qui le retiendra à déjeuner. Le m~­
me soir, un banquet sera offert à la léga. 
tion de Bulgarie. 

Le IQ mars, M. Keusse'ivanoff visitera 111 
ferme modèle, les divers in~titut et, à 13 
hrures :io. M. Saracoglu $ükrü don 
nera à l' Anadolu Club un déjeuner en 
l'honneur de nos hôtes. A 17 heures -:io. on 
se rendra à la station de T. S . F. et le mê-

à un accord pouvant servir les intérêts ré­
ciproques et les relations entre les deux 
nations. Dam; ces mêmes milieux, cepen­
dant, on se hâte d'ajouter que lu FrancP 

ne peut faire actuellement d'autres con­
cessions que celles prévues par les accords 

de 1935. 

LA COLLABORATION 
IT ALO-ALLEMANDE 

-0-

Les Hsections d'a~saut" 
chan1pionna t de ski 

italien 

au 

Rome, 14 - Les détachements des Sturm 
Abteilungen allemands qui avaient parti­
cipé aux épreuves du Xe championnat rlc 
ski de la milice, à Madonna di Campiglio, 
ont quitté l'Italie après une excursion sur 
les rives du lac de Garde. Le général Mi­
chaelis, qui commandait le groupe, a dit à 
la presse : 

- De retour en notre pays, nous serons 
les propaga11distes les plus ardents de fa 
collaboration entre les deux nations unies 
pour toutes les conquêtes comme sont 
unies les Sturm Abteilungen de Hitler et 
les Chemises noires de Mussolini. 

La visite suivante a été pour la Casa Lit­
toria, formidable construction destinée il 
avoir 9 étages et dont !es 1200 salles ou 
chambres abriteront tous les services du 
parti. Pour avoir une idée de ce que ser!I 
cette c0t1struction, H suffit de pr·~ciser que 
le volume en dépassera 820.000 m·'. soit 
une fois et dem1e celui du Colisée ! 

Le ponte Duca d'Aosta qui relie la fo­
rum Mussolini à la cité éternelle sera i -
nat.igurée lors du 2oème anniversafre de la 
fondation des Fasci ' le 26 Mars par le 
passage symbolique des escouades d'ac -
tion. Le Duce a inspecté aussi les travaux 
de construction de 3 autres nouveaux 
ponts sur le Tibre ainsi que ceux du nou­
vel hydroscale aérien qui sera le plus 
grand du monde. 

Au retour, il s'est arrêté sur les chan -
tiers du ministère de 1' Afrique Orienta!e 
Italienne qui se dresse sur la Via dell ' 
Impero et qui sera terminé pour le 5ème 
anniversaire de l'Empire, le 9 mai 1941. 

Ces divers travaux exigeront un totial 
de 8.~~a.ooo journées de travail. 

Le Duce, vivement acclamé par les ou­
vriers, a ordonné qu'une double paie leur 
soit servie aujourd'hui. 

---0-

LA BOURSE OU COMMERCE 
ET DES CEREALES 

La cotisation annuelle des abonnés à 
la Bourse de Commerce et des Céréa­
les d'Ankara est réduite de 50 à 25 li-

Le message dit que le Congrès porte la 
responsabilité de millions d'hommes. En­
viron 3 millions d'hommes exécutent à 
présent des travaux de hau'te nécessité, et 
850.000 chômeurs sont inscrits sur les lis­
tes. A défaut des crédits demandés il fau­
dra licencier la semaine prochaine 400.000 
au début de mai 600 mille et en juin 206 
mille ouvriers. 

LE CANAL DE PANAMA 
Washington, 15 (A.A.) - M. Roose­

velt envoya au Congrès une demande 
spéciale de crédits s'élevant à 14700000 
dollars pour l'amélioration de la sécu­
rité du Canal de Panama. 

3 - Rêve viennois (Toman) 
4-Comtesse Maritza 

pot-pourri (Kalmann) 
5 - Polka (Rander) ; 
6- Marche nuptiale (~ëhr). 

23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières nouvelles 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journai parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Musique turque. l .a vie sportive 
Jeudi : Programme musical et journal 

FOOT-BALL parlé. ----
LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE !Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
Ce ~imanche, 19 m.ars, commence ~e parlé. Musique turque. 

cha:np1onnat d.e .Turquie de foot-ball. Huit Samedi : Emission pour les enfants et 
équipes y part1c1pent : Vefa, Fcner, Gala- . , 
tasaray, B~iktaljl, Ankarngücü, Demirspor, J0:1rnal parle. . 
Atey;por et Doganspor. La première jour- Dimanche : Musique. 
née comprend les matches suivants PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-

Vefa-Fener . MIS SEULEMENT SUR ONDES MO-
G alatasa_i:a~ -Be',§1~a!i, y EN N ES 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont éneri· et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 

Répét. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
Qrof. ail. conn. fr. Ili· ès phil. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

DO VOU SPEAK ENQLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre angl&iB. -
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 

Journal. 

APPARTEMENT MEUBLE A LOUER 
D'URGENCE 

Bureau de travail, salle à manger et 
chambre à coucher, eau chaude et froide, 
téléphone. - Ayaz Pa§a, Istanbul Palas 
No z2. - S'adresser aux occupants de 
l'appartement. 

S11n1bi : O. PRIMI 
Umum1 Ne~nyat Muaurü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Istanbul 

Han, 

nes et -turques, quatuor de mando­

lines. 
me soir à 19 heures 40. M. Keusseivanoff vres pour les abonnés de I ère classe ; 

Ankaragucu-Dem1rspor, · 
Doganspor-At~por. de 19 h. 56 à 20 h. 14. 30 mars (jeudi) : musique de chambre. 

quittera Ankara pour Istanbul où il arri· A LA MEMOIRE O'HUMBERT 1er de 30 à 15 livres pour ceux de II ème; SPORTS D'HIVER 16 mars (jeudi) : musique populaire • • • 
vera le lendemain matin. d 20 ' 10 1 III ' t d 8 · 4 Rome, 14. _ En présence de LL. e a pour a eme e e a turque. Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. > a enta-

Après les vlsites d'u~age. le gouverneur MM 1 R . 1 R . livres pour les commerçants de IV ème 
donnera, à T• heures w. un banquet '.ltl • e 01 et Empereur et a eme 

UN SUCCES ITALIEN 
Sestreire, 15 - A la suite de la nouvel!c 

victoire italirone à la troisième épreuve de 
la coupe internationale de ski, le classe­
ment général est ie suivant : 1er Marcel­
'.ioi (Italie) 289 pts; 2e Janne'Win (Alle­
magne), 286 pts.; 3e A1vera (Italie) 283 
points. 

19 mars (dimanche) : chansons italien­
nes et turques, (mezzo soprano Ka­
tia Mitrowska, soprano Elisa Capo­
lino, M. Arnaldi, pianiste). 

mé une nouvelle transmission de nou­
velles en langue française. Elle est ef­
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 
moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres 
(713 kilocycles) et à ondes courtes sur 
31,02 mètres (9670 kilocycles). 

Pera Palas. A r~ heures M . Keusseivanoff et Impératrice on a célébré ce matin à classe. 
recevra, au consulat de Bulgarie, la colo- l'église royale du St. Suaire une fonc- Les versement des acheteurs sont é­
nie bul~are .d~ notre ville .. L~ 2: mars, tion solennelle de suffrage à la mémoi- gaJement réduits de moitié. Les cour­
notre hote .visitera les. endroits mteressants re du Roi Humbert I d t •'t 't l'an- tiers paieront 15 livres par an au lieu 
de notre ville et partira à 23 heures, pari . . . on ce 31 . 1 23 mars (jeudi) : recital de piano. 
train spécial, rentrant en Bulgarie. ruversa1re et de la Reme Marguente. j de 30. 26 mars (dimanche) : chansons italien-

~-·-~- ~·. 

rr~ ....................................... __ .................. ~ .... -!il Ir FI• ïLLETo: du < BEY(.C!C > .N'9 35 'i qui avait raison. la porte et s'engouffra dans la nuit du cor- Elle jetait autour d'elle des regards ef- - Allons, petite ... i tu es là, donne-moi 
- Jamais de la vie ! (Un VÜ méconten- rider. On entendit encore des voix et, do- frayés ; puis elle céda. Ce fut alors que un baiser, si tu n'es pas là, donne m'en 

tement se peignait sur le visage enflammé minant les autres celle de Marie-Grâce Lisa revint. deux. 

11 L DIFF- ENT 1 

1 Par ALBERTO MORAVIA 1 

de la mère). Seulemetit, ce n'est plus la qui commandait : « Carla, ouvre la por- EHe les vit tous deux enlacés au milieu 1 Siletice. c;,arla inclinait faiblement sa 
même danse... te» Michel, qui n'avait pas quitté son fau- de l'antichambre sur laquelle ouvraient' grosse tête noire. Soudain, elle glissa entre 

- Tu l'as choisie toi-même, dit Carh teuil, resta seul dans l'obscurité. cinq portes, toutes pareillement t.endues le bras de l'homme. 
'en se tournant vers le piano. Ils montèrent l'escalier tous ensemb!e, de velours ; elle fit un pas en arrière et 1 - Non, Léo, non ... pas cela ! 

I Hornnu tnu1uit <le l'lt:il en I 
!L par l'uul - Henry Michel ...Jt 

Léo s'avança avec son bougeoir, se pla- parlant et se bousculant. A l'étage supé- se cacha ; ensuite, écar.tl!nt à peine l'étof- . Elle, se débatt_it au milieu d'~e. agits­
ça entre la mère et la file, et conciliant : rieur, dans l'antichambre, Carla trouva fe, elle risqua un regard ; elle vit tes deux tion d ombres gigantesques, pws s arrêta. 

- Peu importe, peu importe, dit-il ; ce deux autres bougies dans un tiroir : sa têtes, encore unies, se pencher à droite et La bougie les éclairait, elle et lui, d'une 
sera pour une autre fois. mère les prit en entraîna Lisa avec elle à gauche, prolongeant leur baiser, tandis flamme inégale ; ils ne remuaient plus, ne 

j Tous les cinq se turent un instant. La pour !ui montrer une nouvelle robe. qu'au plafond bondissaient en silence leurs disaient rien ; on n'entendait que les cra-------- ----
VI 1 

- Tout de même ... on ne peut pas di­
re que tu saches vraiment le danser, ob­
serva Carla. 

- On ne peut pas dire Oh ! mais 
regarde, je vais te le refaire. c'est faci]P 
comme tout ! 

- Mais maman, insista Carla, on n'ap­
prend pas une danse en cinq minutes. 

- Ah tu crois ? répondit la mère tout 
à fait furieuse. Eh bien, tu vas voir . 
Simplement pour te prouver que je n'ai 
pas l'habitude de dire des mensonges,com­
me toi . 

Elle se leva, ôta son manteau et le po~a 
sur une chaise. 

- Lisa, s'il te plaît, veux-tu joutr un 
charleston. Tu en trouveras dans ce tas 
de musique, là sur le prnno. 

Lisa alla se mettre au piaro , Léo la 
suivait avec la lumière. 

- Que veux-tu que je te juue .' Sur le: 
transatlantique, Une nuit à New-Yor 

pluie devait être devenue très violente : - L'empiècement est doré ... tu verras, ombres. Elle ne pensait à rien. Son coeur quements du divan, par intervalles. Alors, 
- Une nuit à New-York, parfait ! au bruit continu de l'averse se mêlait celui c'est la grande mode ! 1 battait ; elle s'arrêta un instant d'épier, sans faire de bruit, Lisa rentra dans la 
Assise au piano, Lisa commença à jouer des rafales contre les volets. j Léo et Carla restèrent dans l'anticham- épouvantée, indécise, entre la tenture et la chambre de 19: mère. . 

tandis que Léo l'éclairait, debout à côté - All0t1s nous déshabiller, dit Carla ; bre, face à face. Une grave et pesante ex- porte ; quand, avec mille précautions, elle A son prenuer étonnement succédait une 
d'elle. A l'autre bout du salon, plongi'.'S il va bientôt être l'heure de nous metti:e citation surnageait dans les yeux inex- regarda de nouveau, Léo et Carla s'étaient joie vindicative : « Maintenant, je prends 
dans l'ombre, silencieux et immobiles Car- à table. ; pressifs de l'homme. Il avait posé le hou- !:éparés. Ils parlaient. Marie-Grâce par le bras et je lui montre 
la et Michel regardaient. La musique fa- - Vous dînez avec nous, n'est-ce pas, geoir sur la table, et de ses doigts légère-

1 
- Il me semble, disait Léo, que ce ri- ce que son cher Léo est en train de mani-

cile et discordante du charleston résonna Mcrumeci, dit la mère qui voulait à tout ment velus, ils tourmentait la main de deau a bougé. Esprit, ajouta-t-il en riant, gancer. > Mais à peine fut-elle dans la 
- Du courage, fit Léo. prix arracher à son amant un rendez-vous Carla, une main qui lui plaisait beaucoup si tu es là, frappe un coup, si tu n'es pas chambre. que la vue de son amie, qui sait 
Attentive aux mouvements de ses jam- pour le lendemain. parce qu'elle était blanche, froide et mai- là frappe deux coups. pourquoi ? la désarma. 

bes, Marie-Grâce commença à danser ; la - Non.:·. c'est à dire oui, répondit Léo.' gr:-. Il ;ey;ardait Carla par en dessous, d'un J Il parodiait les amateurs de tables t?ur- Elle la trou.va qui ma.rchait de long ~ 
lumière de la bougie éclairait pauvrement Ils se dmgèrent vers la porte, l'un der- oeil penetrant et sournois,. et sa fantaisie nantes. Carla, le visage légèrement cnspé, large, la bougie à la main, louchant vam-
son visage peint et congestionné, sillonnt! rière l'autre, d'un pas incertain. C'était opaque s'attardait à imaginer les indécen- riait à contre-coeur ; et Lisa, derrière son teusement vers le miroir pour juger l'effoot 
de rides molles ; sa robe la serrait étroite- Marie-Crâce maintenant qui tetiait le 'u-, tes 5aresses que cette main frigide, avff 1 rideau, avait envie de frapper un coup de sa robe. 
ment et à chacun des sauts brusquesqu'e:!e mignon, et elle disait : « Qui m'aime me un naturel non exempt de stupeur, saurait l pour de bon. Ils auraient eu une belle - Comment la trouves-tu ? 
exécutait, l'étoffe brillante se tendait sur suive ! » Carla riait. Mais avant de sortir, donner. « Une de ces mains, pensait-il, riui peur ! Elle avait remarqué un faux pli au-
sa poitrine et sur ses hanches ; elle lan- Léo s'approcha de Michel qui était resté sont délicates comme des fleurs et qui avec J - Assieds-toi là, disait l'homme, sur dessus de la taille et le considérait, le fr0t1t 
çait ses pieds à droite et à gauche, s'ef- assis : cela, pour vous donner du plaisir, sont c!'I-. mes genoux. soucieux. 
forçant de suivre la mesure et de garder - Eh bien, demanda-t-il, as-tu ·suivi pables de tout. » Plus il y pensait, plus 1 - Mais Léo !. .. Léo, si quelqu'un ve- - J'y ferai mettre un ruban ... ou bien .. 
les genoux joints. ; mais apparemment elle mon conseil ? Rappelle-toi ce que je te son désir s'exaspérait ; à la fin son visage nait ! donne-moi une idée, Lisa, aide-moi un 
avait oublié la leçon de Léo, car au bout dis, Lisa n'est pas ùne femme à dédaigner; se durcit, il lâcha la main de Carla et la J - Rieti à craindre. . . peu. 
d'une minute elle s'arrêta et regarda son un peu grasse ... mais experte ! saisit par la taille. Evidemment elle était Un froissement d'étoffe. Lisa écarquil­
amant d'un air déçu. - Après quoi, non sans avoir adressé loin de s'y attendre : j lait les yeux : non elle ne rêvait pas. Carla 

- Je ne sais pas.'1. ce n'est pas la même un clin d'oeil au garçon silencieux et indif- - Non, Léo ... non, fais attention, mur- était assise, un peu raidie, sur les genoux 
danse qu'au Ritz ; -ici, je n'y arrive pas. férent, il rejoignit les autres. La bougie mura-t-elle à voix basse avec un mouve-

1 

de Léo ; leUI'S têtes se touchaient, et puis 
- Tu vois, maman, dit Carla, c'est moi jeta une derni~e lueur &0us le linteau de ment de défense. . .. voilà qu'il l'embrassait dans le cou. 

(A suivre) 
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